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LITTERA~TURIE~

PRIÈRE DU LABOUREUR.

Christe, audi nos !
Litanies.

Sur les blés encor verts le soleil vient de luire,
L'alouette s'éveille et monte vers le ciel,
Dans les fleurs on entend les abeilles bruire.
Et la campagne exhale une senteur de miel.

Vous qui venez aux champs pour goûter leurs délices,
Voici venir le jour, hâtez votre réveil:
Venez d'un jour d'été savourer les premices,
Et voir dans sa splendeur renaître le soleil.

Venez.... Depuis longtemps levé pour la prière,

Le pauvre laboureur est debout... Voyez-vous
Là-bas sur le coteau, près de la croix de pierre,
Ces femmes, ces enfants, ces vieillards à genoux ?

De leur chant jusqu'à nous la mélodie arrive,
A travers les sillons, les vergers et les bois.
Le pasteur seul commence, et la foule attentive
Achève le verset avec ses mille voix.

Tous la foi dans le cœur, des pleurs dans la paupière,
Ils implorent le Dieu qui bénit leurs moissons,
Ce fruit de leurs sueurs et d'une année entière
Passée à retourner de pénibles sillons.

Oh ! pour qu'un peu d'aisance entoure lbur vieillesse !
Qu'ils puissent respirer après un dur labeur,
Sur le seuil entouré d'enfants et d'allégresse:

Exaucez-les, Seigneur !

No. 4.

Pour que le riche oisif se couche sur la soie,
Pour que les voluptés inondent ses palais,
Pour que jamais la faim n'interrompe sa joie

Seigneur, exaucez-les !
Pour que le voyageur, perdu dans la bruyère,
Trouve pour réchauffer ses mains un peu de feu,
Un abri pour la nuit, la table hospitalière,

Exaucez-les, mon Dieu!

Pour que pendant l'hiver, quand le sentier se glace,
Tous les impôts payés, dans leurs mince trésor
Il se trouve un denier pour l'aveugle qui passe,

Exaucez-les encor 1

Pour qu'un travail dé corps n'étouffe pas leurs ames,
Pour que ce siècle impie et plein de mauvais jours,
De la foi, leur soutien, n'étouffent pas les flammes,

Exaucez-les toujours !
ADOLPHE ORNIN.

-Revue de Bretagne et de Vendée.

SCIENCE

Le Canal de Darien.
Les dernières nouvelles reçues à Washington de l'Amérique

centrale annoncent que la mission de M. Caleb Cushing près du
gouvernement des Etats-Unis de Colombie, a atteint le but pro-
posé, et' que le gouvernement de Bogota a concédé aux Etats-
Unis le droit de construire un canal maritime à travers l'isthme
de Darien.

On ne saurait trop féliciter le gouvernement des Etats-Unis de
l'initiative qu'il vient de prendre et du succès de ses nétgociations.
C'est déjà un pas de fait; mais le plus difficile reste à faire. Les
Etats-Unis sont certainement à la hauteur de la tâche, et peuvent,
s'ils le veulent, mener l'entreprise à bonne fin. C'est le cas pour
eux de donner la mesure de leurs ressources intellectuelles, morales
et matérielles, en créant une grande ouvre; ce sera pour eux un
titre sérieux à l'estime du monde; ils affirmeront ainsi, par une
démonstration pratique, leur avènement définitif parmi les
nations qui tiennent la tête de la civilisation. Leurs efforts jus-
qu'ici ont été méritoires ; mais ils n'ont encore contribué qu'à
leur propre grandeur; leur nouvelle entreprise, si elle est menée
à bonne fin, sera en même temps qu'une grande spéculation à
leur profit, un service randu à l'humanité.
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La rniioi de l'Atlantique et dut Pacili ue au moven dn à niahnin entre lm dex é t 1 itse continent qui
cal d interocéaniqe a sollicité l'attention de tontes le natin s conmprend l' Europe, 1 Afrie et I'Ai. Le eetitre d'une s ihère

depuis la découverte de l'Aérique dans le sièce dernier, est partout, t le centre iti momde haltit é est bien p us à
. e1Torton et lit is s'en sont oenpés avec un extrinte initérêt. Contatinopl qu'à Panata ; et i atauma le se trouve 'à lii.
Mais c'e-t depuis u demn i.si' le surtout que l'idé a pris inie chemin el re les deux extretmtes qu'à condition ei prendre le
forme précise, et fest résolue epn plus et en projets définis, ciemii le pIUs Ionm de Vui à i utre-C> qui Nt que le ennal

'esp:ce numî inanqul plOur t'dre histoire de tous les projets de Inn, ou de larico, t du Nicaragua, ou de 'llglunteplev
conçus,; et délaiss. édeptis loridie oioù icu nt en pfiint nu jana pour gluinîn cotinent ptrtîneu delisinnie
qu'il n'y a pas cu moinsde diteuet' différet trAcés de eaal de Sue et quil ie i nger î tfort peiu le c!ise dais les
et sept de chemin de fr entre le diux oc:n. C 'et assez dire rapports de Euoe ce l' mrle 1d e ave lt Chine et le

liqportan te du ujet. pont(C rrier d E t lei)
Ine faudraitpourtatt pas exié'rer cette importance, et e' et

ce que ont les Américains, tand, avec leur esprit de grossiss
ment ordinaire, ils prétendent que le nouveau can .<era le
chemin dlu countîterce entre I' Elrope et I 'extremle Orient ; que
'Amérique est la traverse de la avigation de deux inondus; et
que " les Pissances Eropéees d'une part, la Chine et le
,japon de l'autre. se donnent la inai sur le Continent Oeeidental I in ruet n I i et '* ne''.
où ils ont eur véritable Traitluîion (trade W niot) i < dot1 à iîî rîuiin primaire tic stir

On peut admettre à la rigueur cette tîanière de voir des A méri- Ic tie pl lt 'umée écuWl.
eainsm. yl t rouvent le compte de leur aniur.propre nationa. et de'é e la si de t n e 1 mp r si'n:ie les Iive e
qui peuveit avoir iitért à sirtti u la valour de leur eltreprise. :pplications iu'a% lus du li anvrn 1% u eo qui touchv,

>I us pour nous qui soilines den tere.nians la t tilo nout les écoles de filles, les n itiresu de travau Ï& l'aiguilkle, liS
devons dire qu'elle est arrié-rée. Elle était vraie unn elle i jïintet adjo tii ntes,ls ir dl'adlte , -xteniu dtrtité
été exprinée avec plus on moni le dévelopIemnt i un u dans t luék pe i t.lesei p!én en de trea itemetsasurés

dle voyagers et de savatit s par I )liîpier et \Wî'ter en 1<; 81 ; par aux iiistit lit riees enî ff'ietion. la c(ré i tIdS éco le li a ne: ux,
iaorp et Cuel en1703 ; pa 17r 03.1 en i 72d ; p r Elvards on tla gra tuitétdbsolue de ise iei t

1799; par 1lumboldt en I18fi3 ; par Waion n ISi pîr 1 I tu q; luesm oi . 2,8 I111 inues rurales ont 'ait u se soti
11obinson en 1820; par all! en 1ß27 ; par Pur n 1821. 1 t î<5 2 r l :tine8sni ru u r tab i r
par dix autres depuis, y compris Louîis Napoléoti os i P ; Mai u rs éeOles la gratuité:dsoiue ,l .3 v illt tt depis
la ineme idée qui était vraie alor est lusse aujo ilut t pdéja assutré e à leur qu ion o vntre. I dlirs

L'Esp:igne, par exemple, au i temps de ses e uuetes it a diys eont done bien Li n uie 'clix d létislatir degrandeur comniinereile, exportait ei Chine l'argent qu ell ext y 18 i a le r p îimlet
dit des mines du Mexique ; puis elle rapport it à Ace ei I s dé erfice déerminités, dt bénéfice ide I,1 gatuité senliire, ue
riches cargaisons dle retour, et les Conduisait a travers l coniti-je législateur de 1833 et eeiui dd nticcordaient qu'à
ient à Vera Cruz l'où elle les expédiait directement en 1 p le Iiefi o., vrt. I sfe ptuvreanit1 I ven gans ae: itcorp t

louri le gouvernement espagol doue, et potir toutes les natîis Ett e iti ey d i ii trati d luet i e critqmt tratiquaent ou pensietunt à t ratiquer avec laChine, la noute d ilue t euvr à a t foisu ui ne t po tiquet lunicimdu Mexique était la plus courte, presque la seule praticable, etiutrdit te Fnel
a pensée d'un canal à travers titi piînt de ce contient apparis. u tuire dles ionsttuis deF uaasnns dccole v'a ehiîte

sait nécessairetncnt Coline 'idéal des avantages réalisables C'est L nombredctrtttc

qu alor. on ne co it sait que de mîtu s narit es uetre Iée îioi aug dent tn

pLurope et l'Asie orientale ;le cap dle Bonne-Espérance, l'effroi . ministr d llistrcti p ue, e confort:nt a la

des tiavigateurs; le Cap Ilorît, pls redouté et plus redotutable décisioin iliîperiale du o pteinbre 186I3, 'a continué de subven-
.1 tioitier les coiiicit qfui doetetitltcurs écoles die g;trçoiîs et (leencortieus deux obligeant les navires à un détour aussi Iorig que t î'îner leîoniîues lu dottuel les detgrçs et de

dansereix. g onnel des instituteurs et institla

Mais il n'en est plus ainsi de nos jours. Le canal de Suez trices. Cette inestru épat-gine aux maitres dles qui par.
révolutionné le commerce mtaritite. La Cip dle llneE lois grevaient pour longtenmps leur niince bidget et fini tie soit
rance n'existe plus, et l'on va presquen ligne droite île '1arseille nulle part à la charge des instituteurs congréganistes. ElIe reml

alt Bombay et à lIlong-Kon*g De Paris à Shlg [i ily a 2 11S ntim oinsireux pour eux les f rais île déilaceenicit qle Its
de.;rés de ln;;itude par la route de Ianama, juste ou tiers en de service tiou la récompentse de leur tle obhiget de

plus, et uund les distanees se coinptent par plusicurs îiilliers de leur lunpser.
lieues marines, cela vaut la peine que l'on y regarde. Par quel . e voeu dit Corps législatif, d'assurer au moms I frane par
prodige d'illusion les Ami inins peuvent-ils dote penser r ie le jour aux vétérans dle l'iustruction primaire, pourra être réalisé

Conmerce dl P l'Europe avec la Chine et le Japon prei ra le e I809.
Chemin le 'isthmtte de Darien ? E vidmintuttein t il y a là une b ti i tit issit spéciale chargée d 'étudier les <I lestioim
erreur dont il faudra bien que l'oit revieuîne si lon ne veut pam relatives 1 l'tenseignement le la Lyltnstîque dans lesycées, les
courir après des déceptions. Si l'ont parle de la côte occidentale colléges, es eoles normales et les écules prnmlares, et de préitarer
du continent aiénricain, c'est bien différent; de ême si l'on a les progratitmes icesstiires à eet ordre d'enseignement,a nînuieut

ci vue le coinmerce spécial îles Etats-Unis. Sans doute uit semtent déterminé les exercices gysanastiques sans instruments
navire parti de Ne o-Yrk Oiu de Boston polr la Chinc, gagner ni appr i i poirront ntititrilIod ainls les écoles pri luires

dit temps et de lI'espace cin se rendant dans le Ppcifiqao par d î'tprésent et ralis dépe'îe d'installa<ton.
l'istline nuit lieu de doubler le cali lorn et de traversir l'Athan Le progrès signalé l'aiic ane dernière dfats la population scolaire
que pour aller prendre la Méditerrannée et le atd de Sue. Mais îles lycti se îiînntient et s'auccrit. Le inoibrc des éles, qui
iti bâtimnent appartenant i uni nation larittm européenne était de 3 6 rentrée de I a été de 38,1 a la

quelconque choisira toujours de préférence cette deniièrc route, qu correspont e de 1868, savoir.
quand il ira directement, trafiquer en Orient, is VIur titves iiteris I 20,4G2
inîtért in[périeux qui l'appelle Cn Aitérique. lèves exteriies, 17,539

'Trève doic i'illision ou de Iuininu. Il y a un peu d'esrit C'est , accroisse i îe 1 e5 él , enït .1 78
que l'on i"tiiuse ici à développer de tille faon ingénieuses, et intermiis et 1,217 externes.
lui cousiste à dire que PAniiériqpe est le centre du ondc, tant Ceeuidt il reste qelues perfectincients de déile -
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introduire dans notre systèe d'études. Les vues de l'adinistra- années de travail, ia cnfin été publiée dais les premniers mois de
tion de l'instruction pulblique à eet éigard omit é exnsées dans ISGS. Dpui 18412 il 'avait paru aucun document de ce genre
les conclusions du raplort aX l'empereur qui précède la statistique sur ce grand service. Dans une édrie de trente et un tableaux,
de ISf5, publiée depuis quelques mois. 0)hWair des élèves la cette statistiqu liuruit les renseignemeiints les plus complets sur
suome soinnie de travail et d'etllrts riileur don i ut Plus d'heures les lycées et les colléges au point de vue de l'installation inatérielle,
pour leurs jeux et leurs réeréations, telle est la diflicile qiIostion de l'organisation intéricure, de leneiguneuet de la population
A résoudre. En pareille It tière, la prudence eoi ninde d ne scolair, de la sittioni finauncière et des traitemints de profes.
pirocéler qu'avec lenteur et en s'a'p ai ur les donnuîées de seurs; sur le recruteient du corps ensei.n:n les divers ordres
l'exiériene, JIn essai qui se fait au lycée de Versailles Pour il ':igrégation, P ole nörnaIe supérieure; les établissemens libres
unei meilleure distribution Aute 111i Praîtevi rélus ir; la lInstriletioni eonlie etc. Ellekiontiist It relevé des élèves

0i11elle organisati i i e t ausi priOiireinnt é tibl ie dans i résent dans les lyeées et dans les eulges cotamuinaux de 180)9
phusietrs lycées des départeimets, sera généraliée, si y a lieu, a I I5 et permet ainsi de constater les progrès acconjlis, qui
quanil l'épreu e aura été Cotnpklte. sont imnnenses.llä fait connaître la dépense totae de linstruction

I'artielu 11 de la loi su r l'arinue dispe nsaît il'asnimter aux 'econdaire à la charge del tt desdé1uirtenients des onnmles
exercices le la garde inobile les jeunes geqsui colina:dtr aient et des f'atilles. et préseinte la coillparaiin ds frais d'i struction
le maniement dlu f'Isil I et les première nm vres les élèves dans les liverses eatégories d'établisement-.
des el:ses sulérieures êilent les exercices nilitires aux exer- !e ce rapproehement réult la preuve de linioliei té des prix
i'es habituels de gyîinast e e"sin de andés par1 Etat, n ré les améliorations qui

ilm port:iee er4issan te qµue prendl lieu reu a nti l'e - î oint cessé il étre initroduites dans itre système d'éducatioi
imîent des langus vivantes das nos études, exigeniti l'oli îlit 1 lu
cesser l'inétrionrité de iraitement qui pesait encre suc les ernne I ' îiiio al es dpcils das le., i ours piour
seurs de cet ordre on agr gés. Une décision récente les a lnsion aux oles spéîciales dil linit n îent onparituier (leoîîlî ret ordre
coinpléte ai t assiilés aux autres chargés le ours sous e nor les travau Partulers neeoip Par le- 1>roeurm le
rapport des émoid ents et dseures de lrail. ehors e leurs Chaires, les sernees qu il..renî lenà la lilosopli ie,

r i histoire, à la littérature, aux sciene exact es, t'ntét dans des*iiitérêt di service demnandait que le innibre des iaitres recherches intéress:iutes et rîeives, tainrét dans des éditions
reétt iteirs fut aeeru. Il était désarîibil ein outre, qu 'on leur u t les si dont luieurs dentrean:get l teîiîpset les Inlyels di développer letii eo ianee* eux ont% té 'objet dans les distribuxions prix de ' îinîitut.

in de le r rendre plus faeile 1 accès il prftssrat. Le déeret Le ra plrt souiis i à Ie'eriipŽrelur le ;: juillet IacS expose les
du 11 jvier 1867, irtant création, au elihetlil de chaque i tif M ni .ont décilé Porgisation de hahuotires .a siq.
ncadtiénie d ceoles iormales secondires, t'niiies de ilaitres iui i de recieha et celle de !'E'lu r iqne deq Iîuîiéte
rééltiteirs aixiliaires, répond à ce doiiblc be*liii et assurera étues. Illigissait de rétuii r les élè ve de nos o:ranis établisse-
aux colléges et aux elasses le gratinaire des lyeovs des proft'es- neili qui eu préparent à la !enee outni monr i t une vocaidiseurr que ' cole normale s upériu re tsu ii-at lus à leur réoue et des ptitudes sientipiues spéci 'ler n r lur assrer,dontner. non-'seuleinet eisei'mient général de la clairae, iii îIs les

L'enii îenîient spéciid répoid aux b ins de la société conseils partieulier de inaitreses pls au ori és, et lesnelns
ioerne. epend:it il a'it H u ri i d re qiil ne s't:iablit de vériler à chaque i istaut la tihéori ra priu o

point d'une imanière diurable si a'diiinistration ne s'était occupéle d'entreprendre des reclrclhs personnelles sur quelques points
île forriuer un personne tioirel pour e iili enseignerent; île la science. Des agrégés ou les docteurs, d'un savoir déjà
C'est l'idée qui a dciié la créationde l'école uorile de Cliy. éprouvé, sont placés a côté des élèves pour suppléer le maitre
Ce bel établisseient, ts des phI stes etdes plus comîplets et rendre, en riticlqîîe sorte, sa direction toujours résente.

lue possède la Irance, renîfeLriie aujourd'hui 170 élèves Inaitres e chiffre des diplôies délivrés en 1867 s'est élevé à 9,170.
dans lécole e000 jeunes élèves dans le collége fiui y est aIiexé. Les traitements des prof'esseurs de facultés ont été auineté.
Uni t r omisièie née di'édes, destinée spécialement aux candi. l's améliorations at érielle. nt é té lpipurtées auX exercices
dat l'a y a été instituée la dernière rentrée ; elled Pratiqueorlesdivers orres d'nseigneine, à 'Ecole Iormaie
cornprend 2.I élèves. Les résultats des deu\ preiières a:née, au Collége le France, à la Sorbonne, au luséiui.
d'ensigniement ont été cIstatés à lécole uêiine par Une noi L'école des laînues rieniles a é;é transférée dans unsse partie
mission coniposée d'inspecteurs généraux, île IIIeibî'es lit des bûtiniieîits uI Collége de France.
conseil d'Et at et de professeirs de fatulté, qui ot donné pluis De nouvelles chaires ont étécrades dans le écoles préparatoires
de huit jours .1 cet examen. -15 élèves, apré lee longiues et île iéedeciie.
difficiles épreuves ont été jugés dignes lt lrevet de capacité, L'adi i istrat ion tie peit aug enter sans ese le nombrc des
0 out obtenu, quelques Imois après, le mê e diplôiine devant le chaires, nii inuîl t iplier inlétini i ent, les traitenents; mais elle croit
jury de l'aeadémie de Lyon. 50 de ces jeunes ges «lit été de son devoir de favoriser, en dehors de l'ensceiîneet oficiel,
pourvus, à leur sortie de l'école, de chaires d'enseignieinet spécial toutes les iianifrest:tionis' de la pensée tdns l'ordre <les études
dans les lycées, les colléges et les écoles normales Primaires. supérieures. Dans ce but, elle a ouvert île nouveaux airs-

lie jycée q le gouvernenent tire vient de fonder A phithédtres, rue eron, auprès dle lit Sorbonne; déjà vingt-quatre
ConstaUntiople, atu fiibourg de ialata, et pour leîpel la Fmrne cours y sont établis.
lui a prité des fonitioînaires et des pro'esseurs, est. inauguré Ces cours n'engagent ni les 'iuancesde1 Etatila responsabilité
depuis quelques miîois. Les élèves s'y pressent eoîîme d:ais nos <le lmtinuistratiot et ils ont l'avantage d'apporter dans l'enseigne-
lycées; il enî compte 500 à cette heure; oun e peut que voir avec nient supérieur une variété qui sera saus doute salutaire, er l:
satisfaction notre cînseignémen t prendre racine As ces liays vérité dans les siences liait souvent de la contradiction des idées
lointains. et de la variété des méthodes.

L'enseignciîemnt sceondaire des jees filles ps'et Propagé sous lJ'exposé nois fait cominaitre ensuite les travaux le l'Institut
le patronage îles adliistratiois iunicipales. Il est accueilli di bureau les longitudes, tie l'Observatoire iipérial, les sociétés
coninne tue institution utile qui prête aux mères ut -eours savantes, du coiîté des travaux listoricuîs, de la cou ssimi
lrécieux et il est domié par des professeurs qui ot la dluble el igée dle l lication île la cate topographique les Gauls,
attorité le che de fsn l lte et.île nii C it res de la jennliesse. La ties miissions scientiftili-îes et lit té'aires.
sae sse le leurs leçuimîs mi s'e ttrouvée titille m en déant, et ein te sur l'état des connaissainees humaies dans notre
les niovelles élès mt étnné l'ex icne de vieux prt'seurs padepuis vingtins, n'est pas encore terininée; inais ent moins
par leur persévérnmce et la rapidité le lurs progrès. de leu-. années, vingt-sept rapports out été publiés; onîze restent

La statistique îe l'enseignouenit secoiniire qui a cot é deux à paraître,
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Le mouvement de renaissance dans les études philosophiques
est de plus en plus marqué; c'est à l'Université que revient
l'honneur d'avoir produit les ouvres les plus considérables; les
études archéologiques ont donné lieu à des publications du plus
haut intérêt.

Les sciences font de grands progrès, grâce aux travaux de M M.
Jaussen, Becquerel, Fizeau, Sainte-Claire-Deville, Wurtz, Pas-
teur, Milne-Edwards, Claude Bernard et autres savants illustres.

La plupart de ces travaux ne sont connus que d'un cercle de
lecteurs peu nombreux; mais c'est par eux que, chaque année,
progresse la science. " L'administration de l'instruction publique
accomplit un devoir en montrant aux grands corps de l'Etat ne
fût-ce qu'une partie des efforts immenses qui sont faits par la
science désintéressée pour percer les ténèbres du passé et découvrir
les mystères de la nature, au profit et à l'honneur de la
France."- Courrier des Etats Unis.

PEDAGOGIE.

De l'Enseignement de l'Arithmétique.

Lecture faite par M. le Professeur Cloutier à la Conférence du 30 mai
1868, à l'Ecole Normale Laval.

(Suite et fin.)

M. le Ministre, M. le Président et Messieurs.

Si l'élève a suivi jusqu'ici la marche progressive que je viens
d'indiquer, si sa curiosité a été éveillée, à chaque pas, par des
questions habilement posées, si sa mémoire a été convenablement
cultivée, les plus grandes difficultés sont maintenant vaincues, et
il est temps de lui mettre entre les mains un bon traité d'arith-
métique dont l'assistance lui sera d'une grande utilité, si
toutefois le maître a soin de lui expliquer à propos les principes
qui s'y trouvent développés.

il%,

Sur quelles parties de l'arithmétique faut-il le plus insister
Il est très-facile de répondre à cette question, car outre le
quatre règles fondamentales, les fractions et les règles comppsées
les proportions, sur lesquelles sont appuyées toutes les régles di
commerce, sont indispensables pour tout homme, quelle que soi
la position qu'il occupe dans la société. Sans la connaissance d,
ces règles, il serait obligé, dans ses transactions journalières, d,
s'en rapporter à la bonne foi des autres, bien que cet inconvé
nient pût quelque fois être fatal à ses intérêts.

Pour les jeunes gens qui se destinent au commerce, il faut une
préparation toute particulière ; le calcul mental doit surtout leur
être enseigné avec beaucoup de soin, et pour les teneurs de livres,
c'est sur l'addition, sur les règles d'intérêt qu'il faut appuyer
davantage. La première est très facile sans doute lorsque l'on
ne veut additionner que quelques lignes seulement; mais s'il
s'agit d'opérer sur des colonnes de chiffres de trente et même de
quarante lignes, c'est bien différent, et ce n'est que par une
longue habitude que les enfants peuvent s'accoutumer à ce genre
de calcul. Aussi, nos voisins des Etats-Unis comprennent telle-
ment la nécessité de développer cette partie que tous leurs récents
traités d'arithmétique renferment beaucoup d'exercices sur ce
point, et il n'est pas rare de rencontrer chez eux des jeunes gens
capables d'additionner deux, et même trois colonnes de chiffres à
la fois avec beaucoup de vitesse et de précision. Voici d'ailleurs
l'opinion que donne à ce sujet l'auteur d'un traité de tenue des
livres à New-York en 1864. " La qualité la plus indispensable
à un teneur de livres, c'est la facilité et l'exactitude dans l'addi-
tion. L'habileté à additionner de .longues colonnes de chiffres
avec vitesse et précision est une des principales recommandations
qu'un jeune homme puisse offrir pour une position de confiance.
Cette qualité est tellement estimée par les hommes d'affaires que
lorsqu'elle manque, toutes les autres deviennent relativement
insignifiantes. Un comptable qui ne fait pas d'erreur est certain
d'avoir de l'avancement et d'être bien rémunéré."

Pour habituer les enfants à ce mode de calcul, il faut leur
donner à additionner, tantôt sur le tableau noir et tantôt sur leurs
ardoises, de longues colonnes de chiffres en les faisant d'abord
opérer sur une seule colonne, et lorsqu'ils ont acquis une certaine
habileté de cette manière, on peut leur faire recommencer ces
exercices en additionnant deux et même trois colonnes à la fois.

Manière d'additionner deux colonnes à la fois.
24
35

24 et 5, 29, et 30, 59, et 6, 65 et 40, 105, et 2, 107 et 60, 46
167. 63

167
Manière d'additionner trois colonnes à la fois.

1 123
| 231

123 et 1, 124 et 30, 154 et 200, 354 et 2, 356 et 10 312
366 et 300, 666 et 6, 672 et 50, 722 et 400, 1122. 456

1122
En répétant souvent ces exercices, on peut obtenir des résultats

satisfaisants.
Qiant à la règle d'intérêt, tout le monde sait qu'elle joue un

grand rôle dans le commerce; elle s'y rencontre tous les jours
sous une forme ou sous une autre; noq principales maisons coni
merciales font un grand nombre de leurs affaires au moyen de
billets; or ces billets portent tantôt un intérêt et tantôt un
escompte ; c'est pourquoi l'homme d'affaires doit avoir une con-
naissance parfaite de tous les différents cas qui peuvent s0
présenter, afin que d'un coup d'oil il puisse saisir celui qu'il
doit résoudre. Mais on s'abuse souvent sur l'étendue des règles
d'intérêt, et la plupart des traités d'arithmétique renferment un
grand nombre de cas et de problèmes imaginaires qui ne se sont
jamais rencontrés et qui ne se rencontreront jamais dans la pra-
tique. Plusieurs même donnent pour les résoudre, plusieurs
formules qui ; bien que correctes, ont le tort de surcharger li
mémoire des enfants et d'être trop facilement oubliées.

Voici les cas qui se rencontrent le plus souvent dans la
pratique:

10. Chercher l'intérêt d'une somme pour une ou plusieurs
années.

20. " des mois.
3o. "" des jours.
4o.
50.

"9 " 9 " "des jours et des mois.
" " des années, des mois et des jours.

1
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Dans le premier et le second cas, le moyen de trouver lesltérêts est trop facile pour qu'il soit nécessaire d'en parler ici:Quant au calcul de l'intérêt des jours, celui qui se rencontre le
Plus souvent dans la pratique, je mentionnerai les deux méthodes
sivantes comme étant les plus courtes et les plus expéditives.
Comme la première méthode à 4 pour cent, se trouve dans
Thompson et dans plusieurs de nos ouvrages français, je me
bornerai à dire qu'elle est simple, facile, et qu'on peut s'en servir
aVec avantage dans un grand nombre de cas.

M. le professeur Toussaint donne ici quelques explications
sur cette méthode en les appuyant d'exemples sur le tableau noir:
i dit que, appliquée à l'année commerciale de 360, elle peut
subir les modifications suivantes: l'intérêt de $1 pendant un
Jour égale, à 4 pour cent, ds, c'est-à-dire, $0.00111 &c.

Ainsi, si l'intérêt de $1 dans un jour est de $0.00111 &c.,
celui d'une somme quelconque pour le même temps, sera le pro-
duit de cette même somme par $0.00111 &c. Pour trouver
l'ltérêt d'une somme quelconque à 4 pour cent pour un certain
dnombre de jours, il faut multiplier cette somme par le nombre
de jours, puis ajouter à ce produit son dixième, le dixième de cedixième etc., ensuite retrancher quatre chiffres par un point:les chiffres à gauche du point seront des piastres; et à droite des
centins et fractions de centins.

.x.-- Quel est l'intérêt de $768.00 à 4 pour cent pour 15
Jours ?

Le même problème par la méthode suivante.
60 == l768 $768

15 jours=j )7.68

1.92
64

3840
768

- 11520
1.28 1152 dixième du produit.

115 " du dixième.
11 " "

$1.27,98 en compensant $1.28.
La méthode suivante est de beaucoup plus avantageuse que la

Pre.mière, car elle a non seulement le mérite d'être plus courte,
als encore celui de s'appliquer au calcul de l'intérêt des années,

des mois et des jours. Cette méthode est à 6 par cent.
On sait que $1, mise à intérêt pendant 12 mois à 6 pour

cent donnera TgW de $. ou 06c. ; pendant 2 mois ou le -½ de 12
raOls, l'intérêt sera de Th½ de $. ou 01c, : si l'intérêt de $1,Pnldant 2 mois est de 01c, dans 100 fois 2 mois, il sera cent
fois Plus grand, c'est-à-dire, 100 de $ ou $1.: il sera donc alors
gal au capital.

Mais puisqu'une somme pendant 200 mois donne un intérêt
gal au capital, pendant 200 mois comme représentant le capital,

Je Puis donc former la table suivante.
200 mois ou 16 ans 8 mois
100 " 8 " 4 "

50 c
25 C'

20 c
121 mois, 1
10 c

5 "

2 "c

4 " 2
2 " 1
1 " 8
an 15 jours

1 " ou 30 jours
6 jours ou le ½ de 30

1 ou le capital.
= 4 du "

= ¾ du "

= I du "

= n du "

= nit du "
=du "c

= T ii du "du
du"i du

= ~1
V~ du C

82 eaintenant, je suppose que je veuille trouver l'intérêt de
40.00 à 6 pour cent pendant 2 ans, 7 mois et 26 jours, au

%Oyen de la table ci-dessus: je dirai, 2 ans et 7 mois 31 mois
Pen rends 25 qui égalent - de $240, le capital; il reste 6 mois
6 jours; pendant 6 mois 20 jours=200 jours, j'ai du

.itaj et pour 6 jours je prends -, et la somme de ces
produits me donne l'intérêt cherché,

ans, m.
21 = 

6 20 =

6 = Tlfo

$240
3
8

2 ans 7 m. 26j.
Rép. $38.24

Quel est l'intérêt de $896.00 en 6 ans, 10 mois et 21 jours ?
6 8 = 8 0 Mois= =

2 =
15 jours Y de 2 mois

6 " - 6u' du cap.

6 ans 10 m. 21 j.

Quel est l'intérêt de $527 à

6 jours= - du cap.

Quel est l'intérêt de $420 à
60 jours= l du cap.

30 " =¼de 60
6 " =nt- du cap

96 j.

$896

358.4
8.96
2.24

89

Rép. $370.4,9
6 par cent en 6 jours ?

$527

Rép. .52

6 par cent dans 96 jours ?
$420

4.20
2.10

42

Rép. $6.72
Lorsque l'intérêt est à 7 pour cent, on ajoute le ý, s'il est à 8

on ajoute le J, et s'il est à 9 la moitié.

EXEMPLES.

Quel est l'intérêt de $360 à 7 pour cent en 18 jours ?
6 jours= du cap. $360

$0.36 = l'intérêt de 6 jours.
3

Ajoutant i 1.08= " de 18 jours.

Rép. $1.26
Quel est l'intérêt de $154 à 8 par cent en 54 jours?
On trouve aussi l'intérêt à 6 010 en multipliant le capital

le * du nombre de jours.
60 jours =T 1¿ du cap. $154 Ou bien $154

-6 jours= TI

Ajoutez

Quel est l'intérêt de $718 à
60 jours= 1ô du cap.

10 jours=¼ de 60

70
Ajoutez J,

1.540
.154

1.396
462

1.386
462

$1.848

Rép. $1.848
9 par cent pour 70 jours ?

$718

7.18
1.19

8.37
4.18

Rép. $12.56 en compensant.
Quand l'intérêt est à 5 pour cent on retranche le 1, quand il

est à 3, la moitié.
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Lorsque l'on considère l'anie de 3t;5 jours, il faut retrancher pour l'insubordination, qu'à un i ur unauvais et corrompui Si
de l'intérêt à 6 pour cent un elniliit est coupable d'une méchanceté, ce n'est pas une puni-

J'ai multiplié les exemples pour démontrer lexcellence de tion conimune qui le corrigera ce n'est pas avec une reteinue ol
cette iuétliode. Elle peut s'appliquer à la généralité des cas qui tu nmauvais point que vous agirez sur une (iuie dure et g:itée.
se rencontrent dans la règle 'intérêt. ans une telle circonstance anenez avec un air émnu l'enuItit

]lour é1viter ait jeune hoinie de nomubreuses didlicultés et lui iitieltaint devant tous sos cannarades ; adres0ez-I nou lüs des
rendre moins sensible la transition de l'éole au coinptoir, il reproches aigres et etportés, ais une exhortation vive et toit-
serait à désirer qu'on lui apprit à cotmtaitre toutes les pièces chante, qui témoigne votre douloiueux 5étoniîieilletit, votre pro.
d'argent uyant couirs dans le pays ain i qne les billet s d diffé t ti de iti r ille perte rA si ét n îig'àre n e Uligo, 'n sein
rentes baniques à changer e; µeentucks e argent du Canada , l1bl rrction leritp 'tre i ur lui, s'il lui teste e'iure
riCÉe yt,rsu ; entin ou devrait, aItanlit qtue possible, li redir: 1 ueesensibilité.
faillilières toutes les diffTrcntes transacitns qu'il pourrait ren- Vour les fiutes contre les imeurs, ou seIt assez que toute
contrer plus tard dlas le conieree. piition publique produirait in iliieu seaud d l'reiez le

Voila .essieurs, ce qtute j'avais à vous dire sur ce sujet, qui cotipable à part, mt rez-lui toute 'horreur do sa ute, tout le
de sa nature est très-aride ; mais j'lijouterai en teriinant qu înal Iu'il péut thire et u utre s et à liin iis, sturveil.
dans notre siècle de lunières où tout marebe avec ue rapidité lez-le avec une extri attention. S'il retnibiiîb dais les, inle!iee
étontante vers le progrès, obligés que nois sommes de vivre iiu fautes, alors il n'y a pi à hésiter, re i / de l'écol l fait
milieu de comiitriote drs drigtics fretes et dont l'aptitude séparer ii corps le iembre gan ugreié (titi le corniiprait tout
pour le calcul est, pour ainsi d ire, roerbiale. ayant des rea tions intier. Qui nIe sait avec q ueîlle f*ulete facilité les imauvaises liahi-
coiinerciales tris-fréquentes avec ios vo;sns des Etats Unis, il tudes se répanilent l'eivoyez-le saIs elu'aucîun considératioi
est de la plus grande iuiportanee ctitimze le notre plus grand vous arrête ;c's t pour vo's tut religieux devoir, ion pas parce
intérêt <le noui tenir à1 leur nivii au, si nous uie voulons pas que le Vice lui-mîîêiîe est incurable, iais paree que peiedant le
mériter le titre de race inférieure et arriérée; or, nouis ne pour- temps qtue vous eniiploiriez à le guérir, il produirait dans l'école
rons n;iitenir notre position. qu'en autant que nitre enseigne de déplorables fruits. Il est vrai que si uino telle extréiité est
Ment er:a sur le mnie pied que le leur, que nos livres d'école, nécessaire en pareil cas, e'est à peu prè: le seul où il Foit permis
renfermeront tous les besoins di jour. Aii pour être acep d'y avoir recour. i peut dire, en gétéral, (Ie le naîitre est
table, tin traité d'arithumétique doit contenir toutes les améliora- eouipable lui.nétmiei, quand la paresse, l'inîibordinati i ou l in.
tiens leý plus réceites, toute, les méthodes les plis simples, le's lene denilli élte viei sount veutieis au Joint qu'il i'est plus piîsible
plus courtes et les plus suivies dans les affaires ; car, 3essietirs, les de le supporter dantîi la cL>sse,
principautx éléments ie nous inanquent pas; notre jeuinense et
aussi intelligente et a autant <le dispositions pour le calcul qu e
celle île toute autre nationalité. C'est donc à nius, Instituteurs Ie e
Canadiens, qu'incoibe le devoir <le développer ci ell cette
précieue faculté, et j'ai l'i ntimue conviction qu'avec It travail, 9 La q tiestioi de 'itili té 4t e'i nonvenient des rcipe s

de l' (lergi e la persévérntce. nous ré àJairoi fire de nos t e les e'prits leplus raionina s Les uns parce que
jeunes d'excellents caleulauteurs qui pouîrront figrer pi r- l'appliciatiou est vicieuse, rejet tent mene le prici pe; et les

tout avec avantage, et alors, nous tureons rendu tu grand service aue ,trouvant le prini eellent, cii acceptent les flieeuses
au pays applicatio sais y trop regarder. '<s récoinpeiîes, disent tous

.1. B3. Ci.uot,,T l ceux qui n'en veulent pa, rendent l'enfanit présotit teux, etlnotit naître des jalousies, des hîainîes ; il n'en fiit pius, et l'enfant
ie doit être porté ait bien tile Par I'aijiolur ilu bien lu i-nême.

pl 1 Eî-C ute Adirable tIléorie I diselit les uitres ; il un lui manqme que
d'être praticable. Vous raisolinez sur les enfatits continie s'ils

stm i étaient des êtres pleins de gesse, et vous leur supî e des
Des diMrcntes euîIces de lîuinitioii. ualités et des vertus qlui'ils n'ont pas " (1).

Les leri iers ou t raison, sans doute, ci demaindant des récomi-
penses, sans lesquelles il est diflicile 1uie les etitifîtts aient <le

Commencez donc par avertir d'un toit ferme et sévère l'enfait ' rdeur pour le travail. Les seconids, nualgré laî réprobation exa-
qui est eni faute ; reprenez-le en particulier, lorsque la faute est gérée dont ils frappent les récompenses, poent cepeildant un priti-
ignorée de ses camarades ; ci publie, quand la fautte a été conne cipe vrai : c'est que dans l'in!iniction primiaire surtout, d:is
de tots. Si cela ne sullit pas, faites-le descendre de quiielques place cette sphère modeste, où il est si dangereux d'exalter les idées,
sur le banc qu'il occupe, afin <le déiontrer que celui qui se conduit d'eiifliuner les ambitions,jaiiis les récoipeîses ni doivent être
mal iiérite le dernier rang. Vous pouvez lui donner des iau- le résiltat de luttes, qui seronît iunestes si elles ont olmenelles
vais poitîts, qui, s'ils arrivent à une certaine inesure, détruiront jarnais leur distribution tie doit être entourée d'une poulpe <lui
ses droits à quelque réeouipetnse. Occupe-t-il un poste d'honneur; ti peut que gater l'esprit et le ceur des eifanuts.
ôtez-le lui lorsque sa faute est de quelque gravité, pour prouver "Nous avots proclaiié l'éniulation utile, nécessaire ; il lilut
<lue l'enttnt in.souis et paresseux n'est plus digne de votre con. done îînettre de temps ci temps les élèves aux prises, et accorder
liance, n'est plus digne d'obtenir quelque prééminence sur ses i v*llainîîrt ur certaines distinctions, quiti l'encouragent liii-ImêieIc,
camarades. S'il faut aller plus loin, sépaîrez-le de ses camarades qui excitent les désirs de toits. lalis d'abord, res luttes doiveiIt
iettez-le sur un banle à part, banc de déslionieur, comme il peut être rigoureseit enfliriées dains l'enceinte de L'école. Que

v avoir un banle d'honneur ; et certainement, si cette mesure est les imaitres se bornent à laire le bien des enfnts qi leur sont,
rare, et employée avec quelque solennité, elle produira unti véri- confiés; qu'ils reroussent. cormmne la its dangereuse pansée,
table effet, et ni'aîura pas 'inconvénienit le priver l'enfnt de la cille île fhire briller;leur école au'dessus de loutes les autres, d:mis
leçon, comnme dans le cas où oni le mettrait à lit porte. Obtenez un coneours où chaque maitre enverrait sesélèyes les plus ins-
cin Ititîme temps de votre, taire, de votre curé, le fréquentes fruits. Ce nl'est là qîu'unîe pensée de Vaité et d'a iibition lerson-
visites à l'école, et certainement la confusion que les coupables nelle, mal déguisée sous le prétexte d'exciter le zèle des enfiits.
éprouveront, en se trouvant ci leur présence à une place qlui les De sages esprits déplorent 'usage îles coneours dais l'iistrtie-
humilie, sera un excellent moyen île les engager à ne la plus tion secondaire elle-ménIi e ; <lie seraitce done dants l'iînstrictioi
mériter. primaire, sinoni un loyen sûr d'égarer de jeunes têtes, et de flire

Nous n'avons eu en vue ici que les fautes ordinaires, tqii
tiennent plus a l'étourderie des eifiaits, à leur penebant naturel (1) Lebrni. icl dîes Icoles i r.
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prouire en dégoût l'loîorible mais obscure crrière de lNgi W gele du n: itre uîr quelues étourduriesmiais aus'i, uil. se
teur ? persuadent bien que l'instruction n'est rien à côté de la vert. et

I)es coinpositions peuvent être fiaites nut leilenrt entre ca a- que le travail le p ns régulier n'excusera janais celui qui tiécoii
rades décole le résultat eul de ces con ponitins, connu es iait les devoirs s:lcré de la morale et de la religlon.
enu ta t de leurs pareits, en eMt déjà peut ire uneo i î e i e ll< t6 di f11ietion coristatint tu s i pgrs Mrnx
sufiMUAte Le l ueeè, nu reste, peut, sais i' vénitn naurer et intellectu des iéves et distribués à lu iii de cbaqte setaine
une place d'honeur, (i nune fonction Iticulière -à rnipIlir. pur être portés dans les faumilles, ont i reux effet dintéresser
Dans les écoles orgaisi.ées de in anière à ce i les enet nt soient chique pant à la honneunite ut à l'avnicnen t de ses
classés sur ller force et leur itrietitn, on eiîîab, fa Ils li donent le unoyeu d u li témoi ari clin.
aura u contiuel moyen de cIlsiter et de r.'inte-r chaque te'ten t personnl, et d'accorder, >'il le ju cn alet
progrès ei fisanmt avancer l'élève d' une ot die puiesplaes. leurs Sttès ec il du moins à leurs eß>rt pileb e léèr recoi.

()In peut encore avoir un taubleau d'honneur exi é dans Vécole pe.
sur leqtpel ont inserits les uonis des écolierspil out obtenu l ljs'aue p d'ctle les mait rs ont cou luti tmfi do:r

pretières places. Si on vent récompenser par des pnx x eni t qu i i t le lux tiravaillé le ptls croixin'ils on u
glii u sont le plus sotivent distingués, que ceS prix loir stient lu droit de porter pendant tou t le tmple qu lurs progrès se

donniés aut teîin inme oui jl les oît méeritt, popeiti: otiniett. Cette distction douit tre cne lort rarement
ciulière, saris interruptiond la cliehCe. S i oi ii.lýz q u il r Ptre nue prtîtIt Elle a ce bon rtsut, qu'elle (ble puotirsoient inieux appréeiés, obtenez de votre nilaire tiit lie votre cure aios ire l'tiinit, qui l'a une fois b u lr dequ'ils vicient les donner queh utefois eul1lîî.ý n me is nIli' le et tirtiur ain de ne pas subir hhoi fe ion d 6 tillé de saiéaervez las peu tilue p 1ue îdéterminéee t .1iælle. L t lcoratiim. 'Cette nliioe d' honieur uiiit Sa î se l'éne en
dI>.trdltzions deprAe ne etit pises ltalîs pour /. d pr n'ît thee de ses propres suecès, excite en lii lu d r de se surptisser
l'aut-il done la réunio d'un prélet et de tutie les a jtrit lusinîrne et cst la ineilleure hintilation
mnunicipales pour exeiter les enfants à apprendre à lire, à écrire

-à cotipter ? l'outes ces récoi npe ses ont 'avantage de pouVor re obtynues
Nous un su ous trop le radire, les réecowt jf h les rnîullei r conséquent, d'exciter le lé-ir dt plus aiblue

Font celles qui, ai lion d 'tre réserves n n les prix rd aus bien e ti ins f trt.
i reà quelques élèves dlu'élit puvent sa re,-er à tous. " On N ous avon paé d iécoiip es aec'r] au tieès oit du

n'oubliera pais que le faible il utltot besoi tn eneurageît n it s au truvai î une question des pi pormites et elle de
pour un detiluccès lue le fort plur des pryeVétants " (1) savoir si des prix doivent étre ga'és é:aaent par la onie
Iarili ces récoipeilses, iie des plissiinple i pl -' lietces, uo pnu luite et l'av. nretîîeimnt noral. Il - 'e rtain que restreindre

est l'aipprobation du h m:atre, quaini il sait la inrî er a proposi les ltix aii auseul tniite inttellcetuel, e 'e>t dimti ider ibe a cotip
tits avec réserve et discrétin. Un sourir r ienveillain i ne l'enureeiraneït ds rée cmei e tour etux doniit ilitelligen ce

afletteense poignée de ain un nt d'él e sicè re, sufniient t dV eloppé equoiq îe leur conduite puise étre, liu reste,
quelqueftois pour gagner de jeunes etu' Il serait étrange p:irlait'iirie t rt gi Iière - ceci inmîe, p e t re doniter aitia
qu'un tel moyen fut impuissant A égard des ftiitsiand il yeux de enimty une sre de supéi orit aux facués de Ven-
agit avec force sur les holltes eux-nimêmes. I i pitain le te it sur les qpii ésd i r qui leliîtlt sot tbieI
Vaiseat, lit Basil Ihall avajt oiîin tot le fis qil se Jpréférable. Mais adopter le syýtèiiie contraire, c'est s'exposer
retiitÈ à bordde fai ru un exanen scrupuleux dans le seul but à tr le i t ipii pourrait porter les enfaits 'i bien agir, à le
de découvrir ce q'il y avait de nali de recornaitre iaut ne ravaler tu niveau i ute atîbition orditairef sulttiter fliy 1
posible totis les s1jets de Hadine. C'était, sehîtu ii, le selij crisie à la vertu. Cette objeetion, toutel'ois, le serait Ilnidée
moyen dle prévenir les négligetces le la art des gens de son que i un prix de bonnte conduite pouvait être obtenu par une
équipage, et ilagissait toujoirs d'a rès ce tiricipe. Ui eutre tratiqui il et une idulité de quelques heures, de qubees
capitane, au con traire, î'tnblait chercher tout ce qui était bien, jours, ie quelques seinîiîies innle. Mai quand il n'est accordé
tout ce qui mérit: t so appr obatitn. L'un de cos ollioiers était qu'a des iiitervalles tort éloignés, après la déeieîve éprouve dut
iéoint gitqiand il it trouvait v' s iinoyen ie fiaire quelque toips, il est diflicile de su poser qu'un caleul l iitérêt pui

reproe; l'aitre paraissait itfiligé toute s lAis qu'il avait à daét'ue ier l'enLtt A teindre avec tant de persvéranice ds dis-
rosser unte répriinde. Aussi l'équiipage il iprenier lisaiit positions qu'il n'a pas réellementi ; dès lors les inconvénients

son devoir sais ardeur et sans piaiir. iare' qu'il savai t u'on disparaisselt. Une autre didiculté reste cependant poui le
ie lui entiendirait iais compe ; l'équiipg du secoii travaillait traitre c'est le i en apprécier les droits des enf:its, à cause

ave zlet a vec joie, car il était persuadé qe lui :airait gré des imille nuannes de leurs caractères et di leurs penelànits, et
de torts ses efforts : et cependaint, chose bien remarquable, qiia ir ¡ i séq uent i a inérite plus o inois griald île chacun d'eux.
ils'agia t de punir, j'un i 'était pas plus indulgent que t luNerai tenté tie décerner le prix morai a l'élève qui autrait
l'nu itre." iiérité le moins le répriiandes ; niais eclui-là serait peut-être

Le is itgages îles progrès o le lai bne eonduit e l u etaLnt sans éiergie, à peu près incapable d'actios géné.
élèvesnt hounorailes par eux-îuémîes pour ceux qui les ont ies et dii ssé9 pir oUnséqie t foit peu dipu de lapis
obtenuts, et ils peuvent d'ailleurs servir dp'ption u potr les loniorable de toiltes les récoipne Et cela est il'auttait t plus

itititns que les enimts airaient niéritées etsuite. Ces exenip vrai, qu'n général in certain ridicula cst attathé :a nx de
tions, dans les circonstances orl inaires, ont un grand avantage sgume, a t raison qiî'ét: iit décerné d'après la pr'uve négative

noril; ellt's s:aivnt les bts élèves dls si ites 'iîne légèreté, ie f[lurnit le dél'i ut le iutitious, il tombe la pu part lit temps
qui est fort exciusable, qpand elle n'est pas habituil;en m su r lenlfant de epr e plis hible et du eiraetère le ituîs u.

tempa, elles épar'lent muti iiîit re le soupçon de pariialilé, qui ne On a tranché la diiuié <lais plusieurs maisons d'ttcation,
unaquera las île s'éleve' contre liii i, tienant eompt en, lui en laissant anx élèves eirx-uêmes le soim d pi'o!:aer celui

0 ne l la con i te et di tr il nîtérjeuid'un élève, il s'abs. d'en tre eux qui mérite le mnieux le prix le bote conduite, 'et
tient de le reprendre pour une fait qrî'il ini de plinir danes lexpérience a prouvé que le choix ainsi fait était généralement

un titre eniiit. Mais il nit fint jamais que les bons point hon. CtCte néthdl, a reste, petut tort bien recevoir des nci

puitit soust rai ire u juste puIition ceux qui e sont rtidus fieations a ainsi le naitre peut se boirnr à ale éire par des
cou iables d'une t't vraiient gra'e. Qte le-:, enfants .hchent élèves un cert ai nomubre de candidats, pari lesuels il choisira
qu'ui zèle et une upplica tion soutns peuvent téri ter i'indul lui.mîîêmîe celui auquel il croit devoir dtécerner la couroiite (1

(t) Yoeiler .tfumîi tclt.ltirî'ntttre()Jon 'Wootl.
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sel umarque certaine d'incapacité dans un i itre, c'est lai ncesité où

UZir:uê îles îîriuiOre sur lei 1 pmitimis et lesý récoperî es 1~, il se trouve tl'eiployer plus de ,moyens de correctioî qu'u n autre
pour obtenir le tuemeîî résultat. C'est; au contraite, pour n i ms

1i Puisque ce qui est bien doit êtwe fait p;ire que c'est bien, titutteur, uni beau titre de recoman:udation que de maintenir bou
sa rd aux pulnitions ni ux redîpns conte t ns p'en :utîlori té anit bien que ses confères, n puissant moins.

généril, il ne faut euployer les punitions et les récoipenses qui e Diraii r les faitî'uî îî ds nuaMs ii à lilit l,
Iorsque d'autres considératidos ne sujlisent plus pour retenir les tel est le piroblèmne <lqie elqie mnit e doit loreer de résoudre
élèves dans la voie du devoir. (J. Wood).

IL lihe tout le cour de l'éducation et de l'nstructin le Qun:lt à l'upplieation do ces différenlts e les sur les' réconi-
muaitre, en eit ourageait i b :imeil'etivité, le dhvewpiwint pn-egst lis îpunitnt, h'soin de dire qplMle loit

le'hteulté',. l'aunîour de lordr, parvien dra à thirelispanire les étreonituument inspirée par nl itable esp'it d eliit t
occasions dCbordination et de nevol t et par nite lis poini d'huunanité chrét iene. qui teulpéîera la >étrité la plus juste pr

til. la lonuisération, qui apprendra .1n in aitre a recounn'lite l part
Il. C'es r seuleient le tuinrite, le zl, l'a 1pplication Outenue, qu'il doit s'a tribuer preque toujoujnrs dans l flutes de s

et non pl :s les talents et les dons de a nai tre, qui peuvent donner Iélèves N xige2 donie que ce que vous pouvez raisoinablement
deslroits A des use IWunne circnstance, il ne doit attendre des t'Ires i i 't ýi légers qui solit confiés à V4s
y avoir de punitions Pour l'ineité t la tîiblese d'esprit, sins mais s il tout, s' iioureux ener ou mêmes utat

lRien ne peut just iier ut maitre qui se lai- s'aller à punir un que patiens a Iépri des autres. C'e t à ous- mefnIs qu'il faut
éóet-e, au nel il n'a à reproelr auIre hose u in inteli gee pre toujours denander einpteh ndi mal qui se fit :utour de
ntaiurellenient bornée i (J. Wool ). Il n'y : que la nligence nts. i quelque désordre a lieu dans mon école, dit Salz.

laéreté, l'indoleuce et les aut tres ets tus lté ni e, "itn, je i exaiiiiie nci e et je trouve souvent que e iIt
qui ill Xeit tire puIni Iar ta lidlprp re flite qiie l'enfat iatuié à son devoir (1).'

I. Les récoi c iliivent pa plaire exciter et aier Salis aller utte a i loin, ilnous devon tiuteli nous lier.
snîns faire naitre la vanité, I rgtuil. l'anour propre s chA idr <tue les eniar t eent ielu t a ati aitii-
tituielnts, de leur eôté, loivent détourter du mnI mai- nuo doivent tation, eîcînirent, ais ert iiter, à la conluite de ceux

Jiais êt1re le lature à détruire le re-,tort et léner2ie deI Vitnie. qui le- diir.trit.
Le tmaitre les infligera toujours ciane une pénibliéce.sité. Tattentiîr ,ur i meni isinet lnées:îire di l'é.Ilt

V. récompe et le unitions seront liii-es it uaue où les uitru ont n i t le urviluit ue eolirs, ceuxi
ave réserve et liscrétion, oit (Iles lwrdront eiremeit tler ruoivet t l rdet toui les i n q îr n t a couîiiti il

lieunreut se iii Ilence ; leur en ploi trop lréqe liet remtl l'esprit inen- tuire e l'autant pluI e t'aeilité qt'ils soniii t phi i tenik 
sible luix émnotions qu'elles doiverit produire mu lien i établit To-rv Un miaitre doit done plaer at raig île ,es priii'i
eettfue Li ee que les honu1eines dans toutes leuis 1ene p 11 alions celle 'éd ilier ses él'ves ; rie ti'ust plus puis-

sott jauais guidés que par lae Cmlidération le ce q ui leur est ulit sur Tov1prit îles iint l comlie sur celui i h iites faits
persninelleneut uiiile itun itle uîle pe p~l'. Un iitituteun r ie doit jtmais se ie ti ue

VI. Plus llhoilniie vit pour le prése t et liur niniaitutt' plus j:irole qii tim oit ule h iiit détarebe quei li iode
il e-t jeune et souiTi à Vet1pire d e et pi1is il falit que le et lalheur A cliii par se idiscours u.e rs serait pour
el làtiiint out Il récorense (iv île pirès s' i o >e 'lier ui sujet de urda (
leur effet est maua é. A îîeitr :re, A nesure In c at t avance

eia e il fiut I' iabituer à attendre li récomipense ou la puinition,
il faut liii enseigner îA espérer ou à crairidr les conséquences éloi. ience di on ru- Cionclu itn
-nées de ses actions.

VII L'instituteir ne doit jaiais accorder une réeoiipienI O ou Le résultait de la discipline est l'ordre, eestA-dire, le fonde-

iitfliger tut châtiînenit avantt taavoir pesé toutes les cireonstnees l t de tout lien; coud1i:tio itiele de toute beauté 1îlyh'
avec tiesprit exeipt <le passion et une ipiiarti:lité enti're sigue et tiorale.
Toute iéprise, toute erreur, et surtout toute aipp:areine île eur Lordre porte dans le travail le imolyen le plus pîlissant de
pour un seul, détruisent dans le ceur des autres enfiilts le bien sues. Il est, conime le travail, un inrstituteur inultet il est un

que peuvent produire les punitions et les réeompeises; cest'a' bienfititeur de l'euilce...
dire, la Conscience de leur née'sité et <le leur justice. L 'otlre nssig ne a l chaque chose soin but, et par ciinquent

L'lointiie passionné est sujet à des erreurs continuelles il se .narque àehaque chose soi te iip. et su place. Il c il
n éPrcitd sur !C bien, et la récompense d'une ianière exagérée 'disribue r'gle proportionne, il enchaine est l'oî po e
il ne juge pas inicuice q1<ui est mauvais, il l'utrtnilbute aux plu, li conuttsin et du lisard le délitir, c'est cl dire tous les bien-,

détestables inotifs, et le punit avec une excessive sé-érité. La laits.
nition ne oit ja is être fliée ds la olre i sutout " Oezmouveents du corps deviennent

avec un air d'insulte, de raillerie ou de triorilihe ; elle nie doit plus aieiles par leur rég ularité 1 Observez la marche i .ioldat,
être necompagnée que de narqies de comtpasioi Pour J'enfunt les rapides Opérations de l'ouvrier, lagilité de la d:se.'ois y
coupable. Il faut faire scitir atux élèves que le iiiire est forcé trouverez éconmie de teilps, duiinution le fatigue, exécutiîo
à une nmesure qui lui est désagréable. S'il punit iiniirudemnen, plus parfite. Les oIces d corps se dévelopien et ses org:mes
il s'aliène le ceur des enfaints, il fait naître en eî:x des disposi- acquièTrent plus le souplesse et de précision par un exercice bien
tions Aàla turbulence et a li révolte. Quand le chiâtimtenet cn- réglé. La santé elle'Iime se con.serve ou se rétablit be:ucoup
'enableinlent appliqué, il laisse une irnîpression bonne et perna imeux par un négime de vie bien ordonné quî pur l': ist-iee
nente, et l'instituteur est cstiiié et chéri comme u père. du méeem
règle générale,' aprobation du maître est ue réempe if " L'ordre est éminemient conservateur. Voulez-voius garantir
glte pour l:,bonne conduite morale; (2) Ihs objets de la déperdition, en prolInger la drilée ? sOignez ler
VI Il Oin tic peut rriver ait mium de progrès que eta i Voulez-vous les trouver quand vous cii nave'z beùsoin
quand oni est arrivé au muiîiinnon>el de punitions. (3 Une et les avoir toujours a votre disposition ? arr:mgez'les. Voulez-

vous unultilihier vos ressources ? Mettez de 'ordre dhans vos
aflires. Voulez-VoUs voIT s,; richir par l'économie ? mettez un

(t) Extrait dit lauid de_

(2> DemUze. ç) Ar île bien tlaier i chriennei.
(3) &'ttl. (2) Csîîidfe' ile3 i'co!CS elirft'eiiuer.
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ordtro sé re dans vos revenus et daits vos dépenedulzvous et nIlorai ; ainsi, il arcomiplira le triple objet de toute sa vie de
éconoiniser votre teiips, le plus précieux de lotis les trésors . travaux, de fatigues, de dévouement l'éduc:ationi du corps, l'édu.

ittez de 1ordre dans leinploi de vos momets, dans la distri- cation de l'esprit l'éducation du ceur.
tribution de vot journée. Le désordre crée mille difliul Atés,
udleta entraves.... I kt la cause la plus ordinaire de la ruiu

udie eait phins n eeinr encoro aux cotllitions pi Mmunées
i est pour elles la conlition de 1*: isaneede :écurité inos 'i-

on lt de. plus il importe de iétnager... A V S O F IC I E S
Les eu înfants puiserint douie d es l'e gût et i tuie de

rdIre, ls rpio ls plus utiles pou r leur é por leur -

carrière liiduns trielle, pour lent' bien-être ruintn (I).
Non 1 moins dantiel dans la vie iitellectuelle u'te dl das la vie

piq',ordreu, q'on appelle alors Ithode e'tt le plus pui-
sant ;ui liaire de tonus les eWlortds (l l'esprit Culini e tou' n, 4-s
travaux di cops. Les idées les plus ordiniaircs atpiIU-relnt du
mérite, et p'roduisent 1nelélis tu grani eMt4 w e di lev int

convenableinn t disposées, rigoureusement enlchaitie: *e. ewn*
eept onsles plus hniauts, les i us belle, smt t l ts h p Mnar t
du temps, si elles nc soni t as ordo Net te u n 'nue ba
de talent aux prises avc un sujet conipliquéiltliile lu t i a O t r 'vi r "e os date di

st pres t enolui à inesure quo %iltudie mjeso it ; il entrevoit "s rerneîian te p
des répones a tt les questions, des pretcuve pour to)ute s les Municipliteci-aprasiées
:l légatit s, des développemients pour t outes s } e ;il lie t nonacutur -ite : le Iériei e tt en rein
sait pas classer tous c: niatériaux, les prendre FiiiJprès 'antre tiîii ili d L .Ju
pour les polir et lesidaplper A l' einble, soneit allatt a ite- Couté d.* ltnliire-St Srivetr-Sr : M. libert LiM.
ture de Yun à Vautre, coinneneera tout, ne teriiiiera rien se T wiswm Senllp Ja Dooin, J n Lon ry i . 'e iura uit.
forces lînuieront ouir :ivoir aîttaqué trop dl Atler à la fois uti de a Jn & in M. Fri 'i tinte en reinpia-
sa vunosemrcira po r vilo r enmbrasser trop; d'bjets dnt eeînt de 3I A iiie irenire
seul coutp d'oeil, et il tic produira qu'une oeuvre triuée et imiî- omîté alita-tIiiii Kenington :t 'arl- Cr Ait rtjin

aîrf:dte. hlle, .1. It' l'tîrik< inevlyJ ICloinaglî et .p Gldin

Qu 'il.sacle i co traire di iser Nonilcje en ig.e avecrlre <oqni Ile 1ui lleSt' Chaine:M M. GtlIf i ei Vid r -
toutes les parties, il applit iiera àuessi e ntîi hcunees N . 'letil ei evSi i et Fran; N ii

cteultts tout cutlires; ces dillictiltés qui toutes ens'einible cca mteSagîienny-lkrg<rones :3DITiîiV, i ri-r t Auîini

bl>fiet, il cn triomp lîim1IIOt, S'il les nlnrle une'à une. d e oidii r t St i guirt rd :î Mi i or,
C't le faicQau le faîibîles ha ute u eparées,é r'ente rr ide Ct Mte re-trp e LV . Ii te l til 1

brisespartn enfit u éP nt réuies résisterienit a la itn et l M IdioMignern.
l plus robuste Et d'ailletir quelle p iin ic uielet t pw la t tdc 7 eitie-'i'creî hn l iNiiN'

réflexion, lorsque, concentrée sur tel ou tel objet siîécial elle asu t outu Gretîne, tierre Vaiquente. e n .b-ct Gittbolu
écarter toute préoccupation étrangère ! Quelle est l'idée qui lie Cnît de Troeis-il vi ère' tialin t M. i e t it er
devien t pas Icoînde, quand, dégagée de toute :aittre et nise en remplacement de L Joeh atreni r
relief', elle occupe I'esprit tout entier, aple a elle seule toute
son énergie I S'il .' git d'énitettre ses peisée.s, de faire einî INSTIiTrU S D NtESN
p'reidre .1t1x autres ce dotit, on est pénétr. ignitne qui li sait i tn l r lunic li. Scolîil Ni. I de St d tâce t d
coinbien l'ordre est unîe conditioi indispensable tIc elarte, Ilishtiteulr; ,arién nîîîiîis, I 'i l'imin dipli oe ,tEeoii letelv, Vautre (Viii

combien les arguiments se fortifient 0u 'nf:ithiblisenL par i, lita- lianî.tiie Eclt EI-iiittaire. .es îîis(ieursderront tivoIh e-'ignir
iière phus on toitis habile ldont on sait les dispo-er ? 'nr anglai it le franis P'tr les i'itilt, qlii i rIIit trai h rer

dats to( t ravail intellectuel e 'e t Iresquîle le sileeiî5, AT. f1 Crv ier, sedrétaire-trésorier e la dite niui i
lhaiin une sphère plus élevéie encor;c. das laIie inorale, l'ordre,

c'est le bien à ma prfectioni ; aussi a-t-il un ce:aité qui Qîduit
ni eintraine par elleînîme.tote âine uénéreu et devietil i JOURNAL DE LNSTRUCTION PUBLQUE.

besoni Iour ceux qui <nt su eu napprécier le charint et la gran-
deur. C'est là l'aliirable tableat que présette une vie doit la---------- -------
vertu est le gutide, où tout se uborlonne à A lit didevoir, oi t
toutes les actiou oéissent A ce seul .mobile. Celui qui a prit
'habitude <le conformer sa conduite à l'ordre, lie peut Pls céder -

sanls quelque répuignance à un iiouvement désordonmé le malI
se colore par sa laideiur ne, u cmme un naix accoril blesse
une oreille délicate ; il cherche liar onie dans ses noeuts ; et Nous pib s un entir dans et e r In nou d sir

i lon goût torl, Il part tou te autre conisidératioi plus solite, suctio cui te
est par lui seul une excellente protection contre les séductions du
m al. Sus dispositions principales sont déjà connues d1 nos lecteu

Nous en avons it assez pour faire co jpréndre à 'instituteur et quelque différence d'opinion qui nit pu exister sutlr quelques-
I'iportance de l'ordre dais une école. I'<rdre matériel tile uns de ses il y i t'ut lieu il'es u'glr ls

pa lui-iuime pour la condtite ordilaire de l vie, est la eondi ueions suset'is d eiter les plions et de troubler l'hartlt du succès des étud&, dIt il garatit la suite et la régîtli- Il d t lein-
rité ; il est esseitiel, pour lit conservation des bones mursqui tuoii et les bons ut lports entre les diverses el asses de la popu-

tin seîaiîctinlent aits toute réunion d'enfants qu'à la coidi- latiou dans toute la province.
tion dle an lhîts exacte survei lnce. C'es t. cin assurant d 'tibord Les dispositiois de la loi qui out rapport à ld séparation dii
l'ordre maitéiriel <Ie le mîitre pourra établir l'ordre iuutellectulel conseil et du dupa teuIleint de l'instt 'ctioi publique cin deux

tM n ¿ Curn i iet ittm riii sections, l'uue tlolique et 'autre protestante, tic soint µe
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facultatives et laisséer att choix c'une aajorité trl.>ron e de lid cmité, nai n'aura droit de voter que lans le cointi de it
rehpý,oni a laquelle ilaprted.

des membres cathohques ou ies nlleaiaibres protctcrestas, suivant Ut ] .0 l
i t'es fin . L jae a orumta citd consei de I iatcta pubihque, aprale ai régir-

cas. La loi a entouré ce pouvoir de précaitions aeq aation-e c
itetteat cet acte s important à l'abri d'une surprise uti d u sera st ('Iprop piU . i a a

précipitation que pourrait suivre quelque méconteitee it ot ou A. itthvetn ttle au utaivies, coléch l cA

quelque désa-pointemn ent puiracntt temt aiO e. ô b idytriel acudaea et euhi' att qu'i t ra e en
friu du chaptitt- nzedustaut rellonduticpour l Ias, a ou

Is à préèeant, c'esttàtdire pour la prochtaitte distributitot de t
attaaca, aaa,îa loi q patJ'tria t -r ia e illi,î'caciat t iht aaat.

ueia c at ion up ie re, cett distrib tion sera ré artie cntre le t t r' sra t p rt 'tre t ' tot a

tituionsenth ue e h ¡titutionl, ý1L rZetne rl
tu udeitt t's po l t alttihique numtitane lapcat at e la ici c

base de la population. J u ici, les inlstitutions praotest antes v ue d'aprèî le r m ors dernier
avaient rcçu plus que leur part d'après la popuation cet état Si a ne cu tae l ce I'l trctc'tnt Putlique, dix ci.',

de choes remontait aux preaières di-tribuations fliits p:r la memre cathatlite racatai-iau c'ita ciP a ipreac.catr nat

Iérislture avant la création citi fonds de lédueation cupérieure t par le i.eat"tnt 1tuvttet econeli, a*rgi leuta urnt
ta taaveuar citunte pcrc'pcmtal clarcant cita ai at des.iracble c bac .

et avant que la loi qui l'établit eût conféra at départemett de diretion a ac a eit itiin m e at b rneaumit et1. prt ca

linstruction publique le iI préparer la réparition iarè t re' e bit dcitalcI e i sc'rae dat dear cita
prîdn di] dlit coi e ConyI i eur unte atemb 411paa 'd

les rapports qu'il reçoit de ch:aue intitution celt par dtlib e .u e at tujetid ea aqcit

Dans le cas ou le nombre v4"ahtide ( meaibres de l'une oi de :a'-s atuii!.I ultra i.a pt'a uitas dt èt ix:mate jo taa ditl"c tie t ti a

I'autro section ait conse ic àrait Ia liaratiota, à da r r lu e la' ce 'o utcr t ir ea ta.

de ce mouent, toutes le slép:mes ali souvernement pour T'éduta- IL Si à reemi aini ca t e I' tlit N cte ct cclt a t"ir
cation, serotnt réparties entre les e itholitues r m ataains et le, Isru- a ae de etb rC i n a i a

pactant, aelcVion le . e pra dca dit cont -ei trtameura at
testants d'après la brase d l:a 'cpulationa.a o1u a ta t copie d., ta: it7nî lks ii tc ce et

Come il est probable que pusieurs ataut ic'pali tés aotaffriront aa un tid d'lai tt 'thai rrtat crt

2ravencnt de la disposition q u per ruet aux propriétaires aon- ut ctt tin , trttt' ord r le i tn t e c t -

résidents de se déclarer di4aidents, la subvention supcplénieta trtitttbl i e prardanta ccou r"t c ieta t ia-t

ei faveur deIs mnicipalités; p at ivret a été faitiéan aldaidrer c i ua "a Net lit et e vit tat aura
i Li ýt)iititudo ZZO 0 il î il t t teIL re4pet em t ci dv1ti4us par 'lit unire tri c'tnl se

remédier à ce inconvénient. a somme de 00 qui y a tt a
ajoutét.', sera principalement Wstinée à cet objet. Lentds tct t i Si e lé c, c lit caiatiil a ttci" Peil o til at

umugems wrre maun nntre, de honc.t(torg pubhique.0
lités qui auront à couffrir i a n ue le légi lation e ront ten tra tMonre c'/il dtau ctIia ai ta itcde ar

1 taý'U ciaita' 9 e r'ct,2t i l ieu ctactatt't troitî,nia'ia
de faire connaitre au niinitre de Tiaaatruactionaa i publique, leplu ne1 dania r h t itacjtt.'eit il tarttttic

prom ptet ent p o sib le, qlutecha: , ra la a i in t tio et leur revenu a .m t e et il c rt a au ti o'na e dt r ctir u c ctintic:
nattnetmaggbhqu et I'l fjefx d v1 eu m eea du comjecdl

afin d'avoir leur part de la subvet'ton supplétnentaire. itaastrutt titbe caholique reaaina ut i'atra sen cri tter
ia nouvelle loi à été imprimée sous foride broelure. Les cuit ccntsebi ir 'traction tut I rt tat, et leurs detciis Iîo

a' " trta'ceaa itaéresée. î* *'.~~ ia directicn cit Mianmtrc tic 1'iastautionatgtubliquear, curotat de itmpas amunticpa ités qui aSy trouvent intéressées plus particuliremnent svoati ta'e claiiat lpar' tcti ci ctnseil sut le rcapportt tita i ta r.
et qui n ju.;erornt pas suftisante la paiblication ftile nlous ena S,:r S it u moment de lat dlivion duI consei ide Pisrcinpubliquefaisons ans cette livraison, pauven t s' adresser au M inaistre pour n d'ux tcnsei. at ai pit tard il v ta aSt nt dnt dl T duca+

en obtenir tit exemplaire. Les secrétairestrt oriers feront bien abi ta liea d'un a litistre i P ita etion Phtliqe, le dit it-
de lire aec s>i n loti cs les dispositions qui ont rapport à Ila dis.a era ambre i-l duecit ili h latrttih I iq t

.lat religinmùlaquelle il appatiendra lui-nême, et il iýerai nionnai, deux
sidence, et dans le cas ou ils éprouveraient qtielta 'etnbarras, ils ltaiélic ', ite atC.t aI a irectioo des ecoeatse et des ia it incelle
devront écrire de suite ral inistre pour obtenir des explicat ions. p roiantt ctttliqus roacaiin es re tivetat ,earedlivi'

etitr'ettx stous le Sariatena it e il ail A ra rèigl par Il, Lienetatt-
vernettuaen caacs'il; et tes déhtat'es suritntmlanteronitmeibr

Sete id r ca I ' crcarn i r. rapeetie tnt, du conseil duuel reaaartitat ccles tcottfie5 r
leur lireetio respctive et lu 'anthouvern'ur en ctmcii

tioa 'tte I aiice. urrta a m er tta Secrtaire r ch atata des conseils da i h t ctt.
SA M ri par et dt atvis et it coasentt'eti a é share tica lon Publi t îirr lta, ct inrandaion de (Lctacutn ds dits consels.

dl.e Québec, décrète ce qui suit : 1 til De im et allrès lat atinde1ordre Vin -(%ns-i div'at
1 «Dans eIpaatr ite mois quinivrnt la paasatio de celte loi, le

Lieutenat-Gouverneur en coeI atnatra vint tVu e perwmie,
dont µt c athliqus rmltlttaintes et sept p)rottate. plour fornier

h enh.4eil de liastructioni tt ii" pour la l'rovitce (te Quélat avec
le Miisitre de Fnstruction publique it le Surintnanlt P'la
tion pour la Pron ee, leloit cat, pour le timtape ['nIr-a, et quu 'aaa
I'aomen4trat dea cette n a Ioncs memblires actuelï duti cotl rl deasrutipn publïiue wteront crn ell ge.

Le dit cosAil, at miteît il .a torgaantion en vertu ie cet
lacte, se divisera it deux conntets, l'un d eux composée iiemlicîbres4
catoi ili-ues romainet 1ltre des membIres protestants, et oc qui est
lu rerssort du alit conseil serar à chacun des d1it cmités res-

pacitve nat et, ta mitant file letsi ' tie I'éctltationt ds cu tlaiques
out ds protestat resectn ent pourront y étatibuaièrmt

concernes, et cela en la amt e et e ta lI torme qui sertdc deumps à
autret rèée par I entenmat.Gutveraaur en conseil sur le rapport
tiiiMstre d' instruction otle Ou du Surintendant di l' îýdutca.
tiia. ;Lf Ministre de' Pi nstruaction palbiuite, oi le strintendant ie

3Jutca'tiun pour le temps 'alars, sera mtaeuaabre ex'nicio de acunt

con;l d 1  aion bique1ac di'rapcrt la ixime acciot dc eet
acte la ention chs école ncrne, et joutes autres iic'aoctias

Sa pour Ic ins Iiuc atat tort le d t lt
gijivernemeniýit pour lýs fini.4 il Péthication oerosntrpaie nrls

incsitutiac catholiques ruiaainues et protl.utntles, et pour ttata
des cathei rom:ans et des pcrotaats; resaectbiemnt, d'après lit

proportion des lcplahirationaas eatholiqune romaine et, prottictetaten etto
Province, claciprseah' re'etitnettt aclors dirtitb tnaiii es hoimaes a
ctre y éta aux eccle conatuunets, cotinerontt tre distibuc

t'ta lai itaj ii quinze des Stacictsafndus ta ur le iats Caada.

I (. Les dissidents na s rt ent astis à aiene cotisation out tta'nr
smoire qui po ul rrt 'te imposée pacr lc etat tiaîires l'coleI, saut'
i colisation ci l'dacnié aliors courat , les cotsations inpo s
aour it contstruction dc' nitis c d 'cole d nî't cni'réedmn tt'a

lnteheou le Ideenit de ty edndC non

pourvul toul ours que les cuitlän2tioniil :oi V'nl réa di IVs six
Mois qui moivrort lat datte deo lit significtiio du dissentiment mnentiomuf,'

I clatl etingün teii ni nat c tion i dit cretiît , uaa a it aaccttrtrt.
tion ci-npris lcoarvue.
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11 l mot " h tant partout îiî ile r en t t it lai disi idîeits pour telle tîn eilîditô soit déelarée ditute et
quante ein iensectiou dIi tlit Chapitr, sura et est p r el t les Contribuables qui uunt été sous le conotrle des dits sgndies

remulacó par les ganots " propritres, occupants, ueatares ou coniî t serolt dès lors Asujti A toite. les taxes ut Cotisations préleves jear
les coiniissaires d'éole ; et ils seront de pius tenue d, ,lie payer aux

d 't 'l\mt d a l o éutra e a tem Svsi didgageMi, 't r r t n l leur itt lit prloportivim dettdutes les
121Twi leýerrt, ilaucn QIlli, léenmjou sdt un ae sohreMs Arle«e par les comima4tre piu toutiletei

temntum de e<r e contr r I le : -à lu rAPt u di v daont Qé lrie d'avoir ds éco i ansi

dehi on uPhiil a le ptitt it'i it 5 i ' se 4tittî ttpi v, tittt t par jl~iil i tll..~ îue.,itl uyîte t' Iiiîîî uli lM _ t t e el nt<' desclaratni re e l d to et pre p taie apres telle corioration es synidies agira étl%. déeaée
nde . c o cure Il «Oes cole , epcvinti l" cxera iIIus le diou1te d aiN lat Gauzth: Oflic-idle de Qiirec aucun ulilbre.( de contri-

1~~ltýi å1 'l , oa nrsdek afe rc elo.su li cane N de 1 lim)Jj; delljumf.

à W A 1 e t>p lîieurra élit de nouaveau iisvdis et n ornwi. întiou. vello
13, le.s et issa res dée lde ln uinjoritô I.î ý tu n nuiiviepa. aîitiett t'il ntîianere pVvv pIar lualiti.

t olaire luiPnt uls t p .firh de prlélver dis i sur Il 7. les coininisaires il'école iis ltireaux ehtlibius romanls et
ut pro.priets immilîèlre de corpr uetet d mipîi net rlo. tant lu conuniiaisuis i e s des ditîs dlQbee et dllunt-
poirés mis ilie rîemewttrugit annuellement aux synitî d.a iiurtte tl ie rîtt et eburg qut jusqfiu'aiu pîr'n' r du juiillt t prochain,

îîue* p lrtion de mtes lus taxes plvtar Ueur e nor loera-, et avant lu dit jouir le LiutenatGouverneur vie coieil Ir hireen-
t.,în i t crllijupagtics dais la men rpioertnu ir ellleion du nuîlatil du NIifistre de jl'istruction Pilu, numert njur

g.îuvternentoIUt ueir la lite e tuuiel aura étl idtii i tr eu eit jele eun is læreaux tris emnudsidres' i n unt parti et
dlitu scdies ; et la propoti de. tax.s lerüll poi r la e t'ue b eortrtion de cit's di Québec et dei aintraal înutmeront égale.

tion lie niainls d'éle eptir n e Imieniiit îled dut' nI e i entI per chacudu dits bureaux dant eur vis reîpective rois
aux synlics stiliis, Sert srv jar eux Iur la eth tt îi lit i eniiisairsui feront partie : et is I cui arus ainii
réparition die leurs tri istmS dlcole. Auuneîin tiuittitin nr iunmés entrront en eibarge il 1 liveier jouir de juiliet proealiain

cirporaiin religiu. 'charitable ou dl'duent te 'ra taxé.' î pour pouru tjtir que i vitgt jours avant lu dit jour l'une eTit 'uitre
les fini;c pt-lilis preitesibit t et' s pa lur 'oin les tuni- des dit s 'irltîtt ti à neligu de sigbirirr au et a Ministre de

pour le ielle elles ont été 'tlies, maies lks propr joy'ts lmomouietion PuliiNspu lus nomGintititiqu'el o tviuu td faire,
pur ellîs ponr îles un de revtir.ert taaxIesses pare" " iuiairs les dite uinations serotnt faites lur le Ieuut'n ,te>ueireur ît

d'cole ou lsyndles (I ltiiiaîjîrit tI1 intinltitó r u luijielle conseil du 1a manière ei'delssuts potirvUu.
telles instttinuts ou c'rporatis appartientront o to plit excluif

dev telle majoité ou itorîté ou sivat lis ilka latinsv; qui eronit IS. Dalls cas oùe niations tit gcil u es nounimntintinsot

dttes par ell àtut uttais dans le cas où là- détm aitn re t 'tre faites par le Liutnt-Gouverneur it ceil n'auraient Is
gîeu a ålii liule apprtînuttelis oroainî u iitution été tititti atat le dit jour. elles sertetit tlti ubqueuîýt dats

i Sera pas apparente et tti telle. lavration n'ato n p 't" lit'. ala l pluot dlai poile, 't lus cmiinuin ' ¾ îssr eh aini i nowins
Il eti ý.r.a des propriéu n dernier lie nuttoi' con i, r. eitreront en ellarge i nfudiaiteutt niîrè loi nomiiiat tion.

rt' ls iutiv cor îrations oui coiniiipaies ii r tcs en lvrtti u 9. Le 1ier r de juillut deiehi a > lue datî
tte lau ucen des (lits bureau, nIti des cominisire' n mtts pari n titm rIoitt p u o ra alQelîilr lr e il a r j

t' 'd iser i é t axs e t x es t o es det îl a u te et ce leu r o m i o e t t t s diwi p si e d esi s pp uer ti
tiondm i se >te s ce fas, . i. ceo lires d fcle ct litr r e e it -tîe tt & ltrge et 5 utott rrphu solon lu d e h

er t reeor les ltes ta t prt tii th tes les liititil I.lî t dan l ! Vurt . et l i ol i t il dýià 1ev u iilitrHlt. t. ' t l<reië 1îlié duî la î~ î< it sc dc iele Qîde~'sor diotnc l t les
et a rt it 17i rtu i sniuée púibliées danifs l:t -al e /:fid-lle Queeýiécc Srtirdalt de chatrge. Ile

per le lit rerrstare preire, et lus tiininées suivantes les deus iles acieis immssaires

uI ior ls ties « Ic ule i n u tori dté ,u i' Aj s k dm d lenr- nomination sortiroit cha liarge les reinieirs,
palités adjentes nit icapabes 'entrtenir efft, cît'le ditn. le titre i ci l'aprs les deux prenieri an is apres la pas:î
cliile uniii.t, il heur surî loisible de m'unirif î bittlir et main lion de Cet ault, ulagiit coisre reste n charge pendant trîs

r&Ii sous leur amninistration collective une écule 1ni :lera situlée ""lEs
aussi 1irs nu 1 ssildes limites des dd't mitiilitls, de tmnire

àtri neceileA toutes dlit à les dits syndies tfernt cojointttet
rapport le leurs délibérations au tuindistru de linstetion lie,
tii surintendant de l'éducation, pou r If tem uli'lo, iivant hi c:s;

fini renettra let part det lallcaeîîtioi des écoles eonuniit i seerH.
taire.trésorier djont le flintt se trouvera e premier iuscrit sur lu
rappiort.

15. liors 'il n'y ura adcole disstiteu d.nts t, unicilt
il sri Ioisi l à t otut e ti' de titnille y domnicilie', p sant lat

croyince religieuse de lit uiorit de lit dite muiipalitl t avant de
enfants el agit ile jr te lr fli de dclaret ir 'crit iun presi:

dent des cttinmissaire.s d'école et' il ut lintention ie' contribuer uiti
$outien d'ue iole sritée dans tnW inunticuipltisi, lioup itelle

q'icole tii sera pis élign de plus die trois unilles i Sut dotiiele; lit
il divra dès lors paîyer saru les ci-desis ois ttiti toit ieu% ses
taxes ut cou ssairus on syndies, selon je cis, N lîl'amittis i
trntion de lu dit. & écle serati nge inais il sera ait alaits tolts lhs

trupporLticaires uune mention spliale de's tul'u enfaitSi vennt il'itie
iumiipalité visie, et il tue sera tei aucun oin iti de es enfants
ntlit rliartition de alloetuion scolaires entre 5 to muiSui's tt

les syndics.

1 il orsque ls sytid es des coles dissidentes danis fuinu uni.
Cpalite auront laissé passer une aiiie sants avoir dle sol tiilt da n
îuar iroptre uniipalité soit Conljointeient aivec dtautres syndics

dats uîn innuiicipalité voisine, et qu'il serî établi qt'ils nm înettent
pas de bonne foi lt lui scolaire t exéutin ut ut, irenneit uticliune
intestire pour avoir des écoles, il sera loisille ii mlinistre le 1'its true.
tion pbloique ot nti surintendant île l'éducatin, iur Il tem S

l alrs, slutnI, le cas, après trois ns ti's fublis dnites la
azlte /O/icielle de Qud huic l dtisle Journil d( In.tuelion

/'uîliityu e ut dans le Jiiorntl f Eduticatliont A cet ill'et, le recouum- il fin
der [li eutenan t-G eouveruuri nonseil, trois uois apiéls litibli
Catiou lut pr-emier de ces avis, tue lut corlioratio its synlies des

20. MTiute vacance dans les dits huretu'% par tuort, atîbsutee de
lia province oe iiitreimniit, sera remaiile e'pès lu inîde de la noutui
întion dtu ominifisuire a remplacer, uet le retip le.ait tue restera en
charge fle pendantI l, teins pendant lueut l sn Prèdlcesseur eft

ctinóen cbarge, et lorsqu'uneit, nonmination aura été fai te par je
Liet utt-Gfvereuir et conseil, latrceuiuv lu corporation aura
ni'gligi'. la liitire, le auissair n ainsi olmmi I u srt eenia avoir été

"uî""îuiî jur lit corporation pour toutes les lins de celtte stil 't td
la pree Mlte.ý

21. La cent trente» troisiènt setini du chaitre qtnze îls Statuts
elilodus pour lli las'Caiaîda et lis trois trulimirs sectiolîs dut vingt-

dluIme cihapit les stutils Ie Cette irovince pnsss ds li trente-
et-ui me niée du règne de Sa laijesté sonl rKvues.

2- !a subetion itlle pour 'enu tretien dis éces dns les
citos <je Québe et de lontréal sous les vini1ttnati":le, gnatre-vintgt.
hitiieu et qpuitre-vitn î -uvi"titi sections lu eaitire quinze des

Stt 'uteud pour le Bas-Ciuiaa sera eii protion es popiIL
tions îles dites eit s et sra rèparti jour le liiistru de' l'Instruction

l'blque oi lu Strintendant de l'lplotitt gour le tips d'allers,
selon le cas, entre lits lits buréaux de onuis'ires d'écols enthuo.

litiles romins et lrotétants tits lia proportion relative des pula
tiense Catholiq ues rontiîes et prtestates dans clhaie <ics dites
cités d'après lu recensement lors dernier.

2:3. Les corporations des dites cites le Québec et de loittréail
ntlierot pour lentretien des üeoles danuts les diLes uit"s'ne somme
triple le li alir de j'allocutionu titi gou vernem aient revetut nei\ étoes
les dites eités d'apirès ls disposititns cieuksus, 't li smnimoItiu revenant

àl elinei u des burvaux de cotntissaiires d'éclî catioliq ues roinitis
et protestantts dtl'près les dis1iosit ltis stivantes sera payée au: secré.
taires-trésories les dits bureaux indépendamment dui jrélivCIient (le
lit uxe ciIjuiès pourvue par les dites corponations ci deux pIaieietits

sem'iamuels égauxe Iprntier dle jativier et le pire tuier dei juillet lu
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chaque année, et pourra être recouvrée par les dits bureaux devai
toute cour compétente avec intérêt et dépens. Pour la présente annéle paiement dû le premier juillet pourra être retardéjusqu'au prem
d'août.

24. Les corporations de Québec et de Montréal prélèveront annue
lement par cotisation sur la propriété foncière dans les dites citéi
une taxe suffisante pour couvrir le montant payable par elles pou
l'entretien des écoles en vertu des dispositions précédentes, et la dittaxe sera imposée, prélevée, et recouvrée dans le même temps et e
la même manière que les autres taxes de la cité sur la propriété foicière, excepté que si, pour l'année courante, le temps d'imposer Ede prélever les dites taxes est passé quand cette loi deviendra en forc(
la dite taxe n'en sera pas moins imposée et prélevée immédiatement
La dite taxe sera connue sous le nom de "taxe des écoles de la cité.'

25. Les propriétés foncières appartenant à des institutions ocorporations religieusesq, charitables on d'éducation, et occupées pales dites institutions ou corporations pour les fins pour lesquelle
elles ont été établies et non possédées par elles uniquement pour eiretirer un revenu, seront exemptes de la ''taxe des écoles de la cité.'

26. La dite taxe des écoles de la cité sera payable par les propriétaires de bien-fonds à l'exclusion du locataire, et le locataire ne serpoint tenu d'en rembourser le montant au propriétaire, excepté danle cas d'une stipulation expresse, et la dite taxe ne sera pas censégêtre comprise daus aucun bail qui sera passé après la passation dtcet acte sous le nom de '' taxes municipales ou taxes de la cité ou d(la corporation," ou sous les mots " toutes les taxes " mais devra êtreexpressément mentionnée sous le nom de '' taxe des écoles de la cité.,
L'usufruitier ou l'occupant en vertu d'un bail emphythéotique sericensé être le propriétaire pour les fins de cet acte, de même que l'occupant dans le cas où le propriétaire sera inconnu.

27. La corporation de la cité de Montréal et le bureau des cotiseurs de la cité de Québec feront faire immédiatement, et aussi feronifaire chaque année en même temps et de la même manière que leurscotisations un état de la propriété foncière dans chacune des dites,cités. Les cotiseurs dans les dites cités seront pour les fins de cetacte, en égal nombre, Catholiques Romains et Protestants, un Catho.lique Romain et un Protestant agissant pour chaque quartier, et lesnominations nécessaires pour cet objet sont autorisées par le présentacte.

28. Le dit état portera contre chaque lot ou propriété le montart
de son évaluation, le nom du propriétaire et le montant à être prèle.
vé sur icelui pour la taxe des écoles de la cité pour l'année, mais ce
dernier renseignement pourra être omis pour la première année s'il
y a quelqu' inconvénient.

29. Le dit état sera divisé en quatre listes distinctes, savoir-
1. La liste numéro un comprendra la propriété foncière apparte-nant exclusivement à des propriétaires catholiques romains.
2. La liste numéro deux comprendra la propriété foncière apparte-nant exclusivement à des protestants.
3. La liste numéro trois comprendra la propriété foncière apparte-nant à des corporations, compagnies incorporées et sujettes à êtretaxées, en vertu de cet acte, à des personnes qui n'appartiennent nià la religion catholique romaine ni à la religion protestante, ou dontla religion n'est-point connue, ou en partie ou conjointemeut à despersonnes appartenant les unes à la religion Catholique Romaine, etles autres à la religion. Protestante, ou à des personnes qui aurontdéclaré par écrit leur désir que leur propriété soit inscrite sur cetteliste, ou enfin à des maisons de commerce ou sociétés de commerce ,qui n'auront point déclaré par leur agent ou un de leurs membres,qu'elles voulaient que leur propriété fut inrîsite sur la premiere ou

la seconde liste.
4. La liste numéro quatre comprendra les propriétés foncières

exemptées de taxe.
5. Les propriétés possédées pour en retirer un revenu par des- insti-tutions ou corporations religieuses, charitables on d'éducation seront

inscrites sur la liste numéro un on sur la liste numéro deux selon la
dénomination religieuse à laquelle appartiendront telles institutions
ou corporations, ou suivant les déclarations qui seront faites par
elles à cet effet, et si la dénomination religieuse n'est pas apparente
et s'il n'est fait aucune telle déclarationg sent pas prne
liste numéro trois. , es seront placées sur la

30. Dès que le dit état sera terminé, il sera déposé au bureau dutrésorier de la cité, et avis en sera immédiatement donné dans aumoins deux journaux français, et dans au moins deux journaux anglaispubliés dans les dites cités. Et pendant les trente jours qui suivrontla publication du premier avis, il sera permis à toute personne d'exa.miner les dites listes.

r 't 31. Pendant les trente jours, l'un ou l'autre bureau de commis-
;e saires d'école ou aucune personne ou corporation dont le nom aura
er été inscrit erronément ou omis sur aucune des dites listes, ou quiverra que le nom d'une autre personne ou corporation a été inscrit
1- erronément ou a été omis sur aucune des dites listes, pourra signifier

toute plainte qu'elle se croira en droit de faire au trésorier de la cité
' qui amendera et corrigera les dites listes en conséquence, si la chose

e est nécessaire.; et il y aura appel de sa décision au Recorder dans un
n délai de trois jours.

n- 32. Après l'expiration du dit délai, les dites listes serviront pour
t toutes les fins de cet acte pour l'année lors courante, mais pourront
', être encore corrigées comme ci-après pourvu, et tous comptes pour la

dite taxe qui seront envoyés ou délivrés aux contribuables, et les
reçus qui leur seront donnés, porteront d'une manière très apparente
les mots "liste nméro un, taxe catholique romaine des écoles, "n liste numéro deux, taxe protestante des écoles,.liste numéro trois,

r taxe neutre pour les écoles, " selon le cas et selon la liste sur la-
n quelle la propriété aura été inscrite. Il sera permis aux dits bureaux
" de commissaires d'école, ou à toute personne ou còrporation, après

l'expiration des dits trente jours, mais au moins trente jours avant le
second paiement à être fait par la corporation, après que les dites

- listes auront été faites, de mettre devant le trésorier toute plainte
s qu'ils pourront avoir à faire au sujet des dites listes en en donnant avis

trois jours d'avance au bureau des commissaires d'école dont la part
de la somme pourra être diminuée par suite de cette plainte, avec
appel au recorder dans les trois jours de la décision du trésorier ou
du recorder, suivant le cas, la liste ou les listes seront amendées, et

, lors du prochain paiement, l'erreur sera réparée pour les deux paiements.
.Après le second paiement, il sera loisible à la corporation, si elle

le juge à propos, de déclarer que l'état et les listes telles qu'amen-
dées seront en force pour l' space de trois ans, à compter de leur
date, et il ne sera fait au un autre état ou liste pendant le temps

- pendant lequel les dits état et listes seront en force.

33. La somme à être payée semi-annuellement pour l'entretien
des écoles par la corporation, sera partagée comme suit:

I. Une somme proportionnée à la valeur de la propriété inscrite
sur la liste numéro trois sera divisée entre les bureaux.de commis-
saires d'école catholiques romains et protestants dans la proportion
relative des population catholiques romaine et protestante dans les
dites cités d'après le recensement lors dernier.

2. La balance de la dite somme sera divisée entre les dits bureaux
catholiques romains et protestants dans la proportion relative de la
valeur de la propriété inscrite sur les listes numéro un et numéro
deux respectivement.

34. Il sera permis aux dits bureaux de commissaires d'école d'exi-
ger des parents ou tuteurs des enfants fréquentant leurs écoles (ex-
cepté pour ceux qui en seront exemptés pour cause de pauvreté) le
paiement d'une rétribution mensuelle n'excédant point vingt-cinqcents pour chaque école élémentaire, cinquante cents pour les écoles
modèles et quatre piastres pour les académies, suivant les règles et
règlements qui seront faits de temps à autre par les dits commissaires
avec l'approbation du Ministre de l'Instruction Publique, et ils men-
tionneront dans leurs rapports semi-annuels le nombre d'enfants
instruits gratuitement et le nombre de ceux payant chaque taux de
rétribution ; et les dites rétributions pourront être recouvrées des
parents ou tuteurs par poursuite devant le Recorder ou devant tout
autre tribunal compétent, mais aucune telle poursuite ne sera intentée
pour plus d'une année d'arrérages, ou pour une somme due depuis
plus d'un an.

35. Les dits commissaires d'école des dites cités, pendant les vingtannées prochaines, auront le pouvoir de mettre à part une portion
de leurs revenus, n'excédant pas un quart, pour l'achat de terrains et
pour la construction de maisons d'école, sans aucune limitation quant
au montant à être dépensé sur chaque maison d'école nonobstant
toute loi à ce contraire. Et il sera permis aux dits bureaux de con-missaires, avec l'approbation du Lieutenant-Gouverneur en conseil,de faire des emprunts pour cet objet, et de transporter comme garan-
tie de tels emprunts une partie de feurs réclamations annuelles contre
la corporation pour les années suivantes, sujet toujours aux restric-tions ci-dessus ; et les dits bureaux pourront, avec la dite approba-
tion, prélever des deniers en avance pour les dits objets au moyende débentures d'un montant d'au moins $100.00 chacune rachetables
dans vingt ans au plus tard, et pour un montant n'excédant pas pourchacun des dits bureaux la somme de $100,O00.00, et alors la portion
de leur revenu ainsi mise de côté chaque année ou autant d'icelle

u 'ils détermineront formera un fonds d'amortissement pour le rachates dites débentures.

6. Les soixante-et-unième et soixante-et.deuxième sections di
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chapitre quinze des Statuts Refondus pour le Bas-Canada ne s'appli-
queront point à l'avenir aux secrétaires-trésoriers des commissaires
d'ecoles des dites cités i et les dits secrétaires-trésoriers transmet-
tront semi-annuellement, le premier de janvier et le premier de juillet,
au Ministre de l'instruction Publique un état des recettes et des
<lePenses des dits bureaux; ils agiront sous les dits commissaires
Comme régisseurs et visiteurs des écoles, surveilleront la construction
de toutes les maisons d'école qui seront construites par les dits com-
11issaires. prendront les mesures propres à fournir aux dites écoles
tout le matériel nécessaire et rendront tous les services qui seront
requis d'eux et il leur sera alloué une commission n'excédant point
trois pour cent sur les deniers reçus par eux, et n'excédant point en
tout une somme annuelle de six cents piastres, le tout sujet à l'appro-
bation du Ministre de l'Instruction Publique.

37. Les dits commissaires d'écoles des cités de Québec et de
Montréal pourront posséder des biens immeubles à un montant illi-
niité ; nonobstant toutes dispositions législatives à ce contraires.

d 8. Les mots '' majorité religieuse " et '"minorité religieuse "
ans cet acte et dans toute autre acte en force dans cette province

Concernant l'instruction publique, voudra dire "la majorité ou la
ranorité catholique romaine ou protestante" suivant le cas.

*9. La somme appropriée annuellement en vertu du chapitre
quinze des Statuts Refondus pour le Bas-Canada en aide aux munici-
Palités pauvres sera à l'avenir de huit mille au lieu de quatre mille
piastres, et pour cette fin, il sera ajouté et demeurera ajouté unesornmme de quatre mille piastres à l'allocation des écoles communes
Permanente et additionnelle, et aussi une somme égale à l'augmen-
tton qui aura lieu en vertu de cet acte dans la part de la dite allo-
cation revenant aux cités de Québec et de Montréal.

Societé Littéraire et Historique.
Nous lisons dans le Courrier du Canada:
La conférence sur les Pages oubliées de notre histoire dounée avant-

hier par M. Faucher de St. Maurice dans les salles de la Société
Littéraire et Historique de Québec a été un véritable succès. Parmi
l'auditoire d'élite qui se pressait dans la salle et qui se composait
presqu'entièrement de Canadiens-Français, on remarquait la présence
de Plusieurs membres du clergé.

A la suite de quelques mots d'introduction par M. J. M. Lumoine
qui présidait cette séance. M. Faucher a pris la parole pour lire sa
Causerie, écrite dans ce style fleuri et pittoresque qui caractérise
sPécialement et rend si attrayantes les productions littéraires de notre
jeune compatriote. Après avoir fait l'histoire des manuscrits impor-

pnt Publiés par la Société Littéraire et His$orique depuis 1838, M.
Paueher a fait appel aux amis des sciences pour solliciter leur appui
afin d'augmenter la précieuse collection des manuscrits que possède
la société. En terminant, il s'est adressé à la jeunesse canadienne
Pour la mettre en garde contre la doctrine funeste de la libre pensée
et contre toute idée d'annexion aux Etats-Unis.

La séance s'est terminée par des remarques très-opportunep, faites
par M. Lemoine sur l'étude intéressante que venait de lire M. Faucher,
et des éloges bien mérités.

Petite Ievue Mensuelle
Ce mois-ci, notre chroniqu- menace de devenir une revue parlementaire

0" Plutôt une revue des Parlements. Que dire autre chose ? ouvrez les
Journaux de tous les pays : les plus grands comme les plus petits vous pré-
sentent invariablement en tête de leurs colones le titre pompeux de Revue
Parlementaire. C'est à peine si vous en trouverez une seule consacrée
aux grandes nouvelles, soit étrangères, comme une lettre de Garibaldi aux

spagnols, ou de Victor Hugo aux Italiens, soit locales, comme le rap-
Port circonstancié d'une course en vélocipède. Pour nous, comme nous
navons pour le moment, du dehors, rien de cette valeur, et qu'il ne siérait
peut-être pas à notre gravité habituelle de faire ici l'histoire du véloci-

de et de ses progrès, nous nous contenterons de donner un exposé des
pridipales mesures qui ont été discutées dernièrement dans les Chambres
de notre pays et dans celles de l'étranger.

Après une'session de plus de deux mois, la Législature de Qitébec a été
Prorogée le cinq Avril. Près d'une centaine de B1is ont été sanc-
tionnés par le Lieutenant Gouverneur. Parmi ces mesures, la loi d'éduca-
tioh est sans contredit la plus importante, non-seulement à cause des
PrinciPes qu'elle consacre, mais encore par les discussions qu'elle avait
antérieurement soulevées dans le pays. La mesure semble avoir contenté
tout le monde par la libéralité dont elle a fait preuve envers la minorité
religieuse, sans léser les droits de la majorité. Nous donnons dans d'autres
*10onnes le texte même de la nouvelle loi précédé de quelques remarques.
Ùlautres, mesures non moins importantes, comme celles qui pourvoient à la

création des sociétés de colonisation,et à la construction de chemins à lisses
de bois et des chemins de fer, ont aussi été passées pendant cette session.
Enfin par l'activité qui y a été déployée et par les intérêts engagés dans les
questions qui y-ont été discutées, la session qui vient de finir ne le cède en
rien à aucune de celles qui ont précédé la Confédération. Notre chambre
locale était à peine prorogée que la seconde session du Parlement Fédéral
commençait à Ottawa. Sir John Young, le nouveau Gouverneur-Général,
a ouvert les Cbambres le quinze du courant au milieu d'une pompe et d'un
éclat extraordinaire. Le discours du trône,que le Gouverneur-Général a pro-
noncé en anglais et en français, est remarquable par son exorde où il féli-
cite le Parlement " de l'aspect des affaires publiques intérieures et à l'étran-
"ger, de l'heureuse influence des conseils de paix entre les nations et des

signes d'harmonies et de tranquillité si ftvorables au développement du
"commerce international et de l'industrie domestiques." Franchement
nous n'étions pas habitué à un langage aussi international, mais cela nous
prouve que par la Confédération, nous avons grandi et que nous avons
pris rang parmi les nations. Le discours du trône n'annonce pas un très
grand nombre de mesures, en revanche ces mesures sont d'une très-
grande importance. Annexion du Territoire de la Baie d'Hudson et de
Terreneuve, pacification de la Nouvelle-Ecosse, assimilation du droit
criminel dans toutes les province du Canada, révision des lois d'élection,
de faillite, de brevets d'invention et de banque : tel est en peu de mots te
programme de la session. Aussi s'attend-on a ce qu'elle soit courte, mais
bien remplie.

Sir G. E. Cartier et l'Hon M. McDougall, de retour de leur mission en
Angleterre, ont pris leurs sièges en Chambre au milieu d'applaudissements
unanimes. Le succès qui a couronné les négociations au sujet de l'acqui-
sition du Territoire de la Baie d'Hudson est dû à leur énergie et à leur
activité ; aussi chacun s'est-il empresst de leur témoigner l'admiration
et la reconnaissance qu'ils méritaient. La ville de Montréal surtout a fait
à Sir G. E. Cartier une réception imposante et pleine d'enthousiasme.

Quant à la question du Nord Ouest, voici d'après la "Minerve" com-
ment elle a été réglée à notre avantage. " Cette question du Nord Ouest
a été décidée d'une manière singulièrement remarquable. Ceux qui de-
nandaient un -et deux millions ont été forcés de se contenter de trois
cent mille louis, et chose remarquable, la Compagnie de la Baie d'Hudson,
qui aura à payer plus de £100,000 de droits sur les marchandises qu'elle
importera aura à payer annuellement au Canada plus que l'intérêt repré-
senté par le montant de £300,000. Elle importe aujourd'hui ses effets
dans un de ses ports sans aucune charge quelconque. La Compagnie
conserve, il est vrai, une étendue totale de terrains de 50,000 acres autour
de chaque station; mais nos ministres canadiens ont prévu que cette réserve
qui ne pourra pas gêner la colonisation sur une étendue de 200,000,000
d'acres sera une resource de revenus pour les municipalités qui se formeront
et qui auront le droit de se choisir un vingtième de la quantité de terrain
que le gouvernement vendra, les délégués ayant compris qu'il importait
considérablement que la Compagnie fut intéressée à promouvoir les
intérêts de la colonisation. Du moment qu'elle aura à prendre possession
de terrains en proportion d% ce qui sera colonisé, elle aura à cSur de
de seconder le Gouvernement dans son ouvre et même de faire des
sacrifices dans ce sens. Enfin nous avons acquis ou nous sommes à même
d'acquérir près de 200,000,000 d'acres de terre à trois quarts de cent de
l'acre. Qui ne se sentirait fier d'un pareil résultat."

Durant leur séjour en Angleterre, il a été donné à nos délégués d'assis-
ter à des séances du Parlement qui marqueront dans l'Histoire du Royaume
Uni. L'abolition de l'Eglise d'Irlande par le Parlement Anglais est un de
ces faits qui fait époque non seulement dans l'histoire d'une nation, mais
dans celle du monde politique tout entier. On le citera comme l'expres-
sion la plus marquée des idées libérales de notre siècle, pour constater le
progrès de ces idées au milieu d'une nation qui les a longtemps repous-
sées. Coïncidence remarquable, le jour que dans la Législature de notre
Province la majorité catholique venait par le Bill de l'Instruction Pu-
blique légiférer de la manière la plus libérale à l'égard de la minorité
protestante, ce mnme jour, les Chambres Anglaises, à l'aide d'une
majorité protestante, reconnaissaient les droits si longtemps méconnus
d'un pays catholique. Plusieurs journaux ont signalé cette circonstance.
Le dénoument de la question était prévu du jour même que le résultat
des élections fut connu, mais on ne pouvait peut-être pas prévoir une
majorité aussi imposante que celle de 118 voix, et une discussion aussi vive
et aussi éloquente, du côté du gouvernement surtout. Après M. Gladstone,
le vrai héros de cette lutte parlementaire a été, sans contredit, M. Bright
qui a entrainé les communes par sa forte et énergique éloquence, Mr.
Disraeli, et après lui le ministre de l'intérieur du dernier cabinet, Mr.
Gathorne Hardy ont vigoureusement repoussé la mesure; mais il était
évident qu'il se sentaient vaincus avant.d'engager la lutte et qu'ils se
battaient visiblement pour l'honneur. La victoire qu'a remportée le gou-
vernement n'est cependant pas dèfinitive et il reste à savoir si à sa
troisième lecture, le bill ne subira pas quelque changement, et si une fois
voté par les Communes, il recevra le même accueil dans la Chambre des
Lords. Mais le principe a triomphé et c'est un calmant pour l'Irlande, et
par là-même, un gage de sécurité et de force pour l'Angleterre.

Nos voisins ne montrent pas autant de sagesse. Le Sénat Américain
vient de rejeter presqu'à l'unanimité le traité convenu entreLord Clarendon
et M. Reverdy Johnson au sujet des réclamations de l'Alabama. C'est
Mr. Sumner qui a pris laparole en cette circonstance. Le traité, dit-il,
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tante qu'elle le promiettait, ou lt reporter sur di diTicultés 'tru ngre c t lue, dont lu Rerktue /ileu-J reprodnlit ite paroles : I i)eiis
Mais il artt avouer que cette distraction colât'rait quelque chniut'e ft pays uelieta uélies, les etiiitt lit granme famille avaient en phltl t miINt
si par li, il se mettait sur les lris lis flottee réuies tde Friinced, îlspgue à prttager les triste e- lit joie die keur l' re ujtnp'î allnt lu
et d'Angleterre. rty< etiefi pt'ce le ii nute, ilsi ont ieureuix le se grtuper autour de iin, et

Comme on le voit, les r.nge cimencent à obscureir l'horizon le ti voir, dans lai cáoi4ntion ntiti luii S ecoitke, le gitge dun b'iî'tule
ce cté-ei de l'Ailantique, Sans tiutftus dispnraitre comltem lie de rtectn qi nintient à travers tint reutve lit pils fible et l ti
l'autre cat'. Car tendant que le roi de Pruse fait rmercier, par sont u uée de toutes ler rilyutdts I
mnitstre, M. le luVuette plir ses discours puacWitiiet, il en ctui- a t t
nteli pas moins à entater ces inutnition de Leierre sur les frontiereî, il
susciter des diflictltcs à la France, et se répare énergitiement à toutes iex tjdarta ses trs a 

t tn' to lCgère
éventîualitéqs. D'un autre côteé on ne reste pas i'inactifen France et phiser dpu grave' an ior, dt plit nt sévère i
que jainns, on s'eforce tic garantir tute paix digne et uoMtlfI , on invente

force îuitrailleuses, et les militires en congé sont rappelés. Les diernière4 Qtene io ons-nous tre hilureux ci ce tein dans nos teri i 1Ints
dépêchies nous annonsnient que les ditlietls survenues entre in Fratice qulit'eu l'gere ile soit titnit v'L il at dillicle de truvr line ni
et la Belgique, n'étaient ptas réglées, nalgré le voyage tie l. Frére Orban tion con'ot able d'un sujet si gai,si joyeux, pr r tout cœiîur cathoIlilîitu

SParni, et ses nonbreuses 'iuies aus Tuilerie. Geenht toit#les acei- une transititi i ls ltongus listes dle tcrologie ie lepilles ptrous ter-
tients, tous les îtroilèmnest divers de lit politilue, ne lréoccîipent la pum nmlinontits d'ordirair t rpee irt pmthnlieit Notre esnîtiee est
le moment le peuple français autant ute l'approche des électuin gét"uîr-a resireint, et coinniitt nouia avouit ntití ce uuiîéro tuet .i ces tet
les. Les journaux se trouvent absorits par l iestion leciorile, le dernières t11rolgie', id i -u' s lire un mtt d ces morts ilia utre
discoirs dians les Chambres et surtnt tutins les réitnions 1 libliques n'ont avant tu'un les ait coilpt , ineit oubli;s on oublie Si vite les mortel lie
ts d'autre sitjet. C'est qu'il singit pour lt France, d'affirtner le régimle inos jours.

représentatif et de conquérir routunt que Iossibtle de non telles liberés. C'est d'rd titi enfant que lia Ielgiqe en tiire n pleuré, car elle relu0.
Ces libertés, l'Espngne les a conquises par les évnenents de l'aitotine sait en ti toutes ses tsttrnes. L'iint royal tic Beliglileu Léiopol

dernier, si bien qu'il lui sera plus di llicile qie jamlunis ie se trouver un roi, Ferdi htluc de lraalient, est nmort le 2d janvier dernier. C'étit
te nt la liberté île ses sujetS sera grande. Voici eut effet qîunelgites-u e mihe enfant rnile issit di ntuaiage dt roi régnant it aussi qui lpourra
points les plu: importants dte la nouvelle constitution espagnole telle dire les angoisises et es Ihuirmes tI ses t nobles parents ? Unt seule chose
que redigée par les Cortes. Le pretnier article proclitne lit fornie m- puivait éire (ine faible consobaiton à cette grande douleur : c'est lt'an-
utarcltique tnais le monarque est encore I choisir, oi plit>t à trouver. xiétè et la tristesse qlui a plané sur tout le pays pendant les sept mîîois de
Le roi (le% Esptgnola n'ari liu le droit île eoi'3 ses ministres seront martyre île ce noble enfant, eP'Pt le deuil lrft de lit nation à la vue
responsables i il ne puîrrn suspentre les Cortés eiî'une setulo ftis paur de ce petit cerctueil où on vennit tic dóposer itne des belles coltronnles
légisature, taprès qu'ellts auront siégó quatro moi., pour I moins et à le la terre.
condition île leS convoquer ti înouveau trois mois après. Le roi ne C'est Qnsuite tn inme rerarqunble tirr ses talents et ses apttiitles
Pourrin lias, Sans al'utorisation îles Chaunbres, engager, céder, écanluger extraoriuirug et par les services qu'il a renuiîs t son panys;, Fittil
ou annexer des terrntoires, recevoir tes troupes étranîgres sur le oilie 1l ichitni ieli , mort à Nice le 10 fvrier. ,Pnisons connaitre àt l'aile île
lit patrie, signer des niliances îmi ncorder des amnisties. En.fin, il faudra Valientlt les points les pluis saillntits tdiet vie. Dès son eifice, il

qu'il corrmpte nvec le .'arlerrent Ioutr se niarier, lui et son héritier. Mais reçu t une édication toute littériire, tn ti ivunt l'exeIpl e Seit n li père
ce sont surtout les droits individuels et tublics qui forneti t un chapitre ilui fut litn pote elèbre dastii $01t î'Ytu il cOiituetntl nit s faire con-
inportant ; s iffrag universel, libertà des cultes nec une religion d'Et tint nIre par quellites ics de poCi' lorsîle l'exil de soi père et la cot-

liventtiti'e bi religion eatlhoicliie ; libertò de lut pnrole et ie la presse, fiseatioîi île biertia di sa fatmille le forcèrent à frendre 1une trofesion
ritI e d di'nocinttiOrtet île pttion invitilabiliti du domicile Il cioi it il"tecine qu'il tutdia pendant itrttte antîg e <lil tia Serai.

et lu ctmrrtuindane ; enflin, tout ce que peit colttenir trne cotstitti- lt 11t il fit 1t1ont1n6 unédecii de nuSiruté sous Tahir 'aelt et actnnt
tiou esenti littt démocratique ù lit tête de Iaquelle on voudrait mettre piagnt le granid naniral dains soie xtédi Trilîtît à 'loli ,3e retour Ct Conts-
un roi, Et 1ti sera ce roi, leqiel sera moins libre que le moindre île ses tantinolle, Il uiitie brusqtueieIt, lut ndecine et entra dani le burent
sujets? Un jour cest le duc de Montpensler, le lendemain c'est le roi Don des interprites de la Porte, 1l passa piisieurs nnues à su pr parer à lat

de itrr sd l oi.I as lliiir nés epi e tl



di p oünin par 1 tmle de lhistoire, des liigues m1odet.rines, du droitdes î 1, Grts-i N .o - t c'él ait titi graind Citoyen
gens et de l'èconötii politue .En 18p0,ol fut ttach. en qualitiu de M8 tIorilfi: Jn Setnume,-La et (I l M cIIIIIIre et la Tr iice i':iasîocierotit

prelier secrttaire à la iplienitsée eIikil.Ktlii, C<iliit à iil et ni paroles de M. Pelletait Marqut'inrhun d'appro
1L ee* Depuis lors, il tut charg de poliesieii rs mieiuIns de courtisie balion. - A pplailieet sur qielqueti bancs),

aupilrès. des ditièrenites cours di'lei,1ope1
Seiilirî~s mieè:ilîes ies etglats dEttrojem . ne'.\îIagriterre nei ccie ias seileicnit diin l'linile de contistruiru

sî le rcv im-il etnda lantit pouîr es fonctlo is. E $ I fit ear d r ien s lign e e iem s de fer de jo dre pr de ., em a x m agni-
î'îîl îîit lt la, rt' iite sles1îi4W~i oiiv'i'i~i Kl .111 elih'i 1liî lifjii' Ira graiî'l octiir 45 ili dle îe payvs, do'î~vlîjjirh le yîtý'IIgoJ ticiierla reine iPimgi ur ion avènerren ;I' iit ! bien aii lr ie Ill unitoli. ll dee fli i elle stmijuds,. h cou- de 3lirnd pil rvi t nthît udociora de 'orire l hali i u l oe your et l c eU du îl . Clille u'< mphiii4 it aimps

e' liiit rtli li Isitia (l'il:i entr H igi1 l sajo lisîlla îlelig ligiert lie doii v .ci iiCprg i derd d'ille I r ii'i ni l'n -lid ente lii*'ciiinttte lit hatg de citio on ati pit n'-ouiS rCoin-iirenodt iaTi oiur etrdon deli Tour e u riti por a Conîtî- tnocn etr bhiutîe i po rnetit vient jelr qul)gi'sme con
nl thrs uine aliene de tpt oit buiit iiti Ji'lî1;1' tiir Il' tl'iliiibr' lere igi' tet un Hie r l velnemin brillant jt p i îîlred it deitiýivl

llIes Itettre. nVImlr: e Un ritilIérlte Ils 91Jj don 'JI b J 1 i I d J i ttby thitiniil gr norl tnavre

I 1 tat lent IioIuè les nie neuvi et I itvi res4iate î lum .ie sili oni ilurie udtilit aique
VIaite gratnd inrrêtic de la itrte, Il levinit en oiltulwi'i ation jIlrii - Si eiviliai peut laphidir deleiifus iont du a ' uropen ai sein

ière ivec le D e de llntisner, à qui il rt-idit die gr:is en' e e% ruills î1ioiatiw4 p lacefs sou le Scptr'e de li reilne Victoriaî,
fîrenti r'coitiîs pir lnnîi dle la ccix de Cinîiîleir de la ljg il faut tenidre aîiusi à l'Auigleterre la justici de dire que i science a ;lnor-

dl' I lonnedir. Apîrès neorrtnpijilusienra nîinis impét:m 'i h l lliIt pr'iutit 'le d e' eopfte 4 C 'està i r i hi toutjour ellcen
et i n frlq, Fuiait fut nte.' a'. oste mli, aCCOrd. par legîivernerit îulb4 aux or:eta s eur us, que

llnismtre le 'iintrieur, îuui is out le griti-viriruit l ci ali, il fui ius ne.s ii ngrande partie reevables dle la eperte le la
nmmiiiiiîi iniiii<tre d fes ifl.itv'rang et reçiintJIfitI . likil iit dle însilcriisi e qui ontumplt

i cli'i ()ii oli doit le ilitichîrit il î fir I a . nlidation t veti lrai r 'i tiltiii licete 'l i liie d iie de
îf r ri s extîrieors le lai ortd c iit dit a lt, t"d e t grs.tn îu iincii augh ihîi

l hirei i, trt iei il u l a rel t de l i tlie lu . l u .ajle S ie s et Ille , i p roo i .ui < a ujm ir iîî il v ire lter j i .uiph p rem iers
' iii~îs l 1'iitjiiie 'ILt treillisîî îl Iueiul iiieiîî.:îî'li i'.'i u,
lielles L.ettre. lorN de i fonla ion 18- 1, oulit li-i l a 'h e l'ani sui. l :l"iii , il suivre dle ille <' ci ele j ¡i temps modern

vante toie grimirei îttîn. iiFiu sejttmîle IS t, il inI ident ve ' ne tiucce -i, dle hi pîense hîî uinie 't le iones religieux
dui Cniu.î'll dii Tandnaîit Nîininàd lie,îuî i mîinîi itre de Cluideil", en i t utdiniè l e ' enifan int sinuhn uent toutes les hiloso-

t I ri ét cihargê en 10 di li rjsresn oe vi eei' iiies npl

$Svrie contre les ehrétiens et uicquuilt aivec n de Cetle mI 4 i(?n I ui r liirriît déjà fniier fluebiliothque 'nttèru le livres soit
aieic l'ullice d'îogn corpis e'xpîèl'itionnaîuliie fran1iî ., Qle i nps1 at brahîîuîiqt SOA, boulbues qui ai ét tf ri 1etuei eintru l hid iî.' et le

Ë.î riîrt, Fii l'acla ftait à Ptris, cole repor,senitani: de li Turquie., naigv, uil.Jaiz le. haguit plateaux h t hibt jtitiu Ceyhî. Mii combinil

li emifèrenc de lit qliuetion irin i. i lh et i c i ri- de u dt-il piai ir uii ont echaipi ju.pi.u u n x inix igations

principaux ordreï vivi u>t îinilitaire, nîn seuleineut de o p ma d d 'yageurn et des tavants ! ffit te.rccheriil li i c led èfu.'îiîivrir,
toute lrpe ilit il toi' pri-, les Saliver de alaction ti tempiiijsà,,Ic r. iegOzî de, linitiîes,

Ici, le lîîiréauu catifiieiî et l~it é eîiuîr to î jî: i e (lé*.uîiO)niiit et il ceux nteh îiîoii it'rtile'v îlt: I'igiiiinuuice, t'1îua'l voiiir, hJeite îlle

lii hi tc île îleî loilîius quI i t sis iiri ti iii bi.,14. ~ i i iuii.tt11 1I.iiu-li t4iiutt'~ui"*u 1"tiiiîi .fuleSalsrr tauIir et ia it hiiorrienicet
siurs Norbert thunals et t o tfroi Lalian ieisnsmprtne

uvrnemenit mo-britanque l'a comnais i il ent dî'uîîîvrn rii
M. dèlsiiiî, il" soin amlidn ut lrru y iit i ju . l'tîi i e crédi coi.idérai- is iuer iIeîuiîrager la reshiereh' d mn atsci.
es Coil îiisatinceus et ses t vlt t liitlurent biîen t le tr le i(' .'ihlr Vid c e i lt î au sujet le cette tup ie IIere, dans' uit

îla l eitie tr s iui e tl on bi lit et 'liee. iéit . r! Jli iljiiriuil iiiglui .
tirent di Sis nombr'îues ci11aIe a Itait 1i11,11, il o l i ~lfu let lit 'III "partle gouetieinentî i e ni ionii
l lenibre di lîirlixIemeit lrrc,îiiIei.al in h I pu le Ir i'itu. l.O niiijî ' dé1ir fuirnii' guist lt- Ile.4 ler.unniieq lj*Ouic'occupt ilt Iiiltiiîritur arîlu e

tioai, h rer. ta petlait pluieurs anées lqu'ib p iit I. Tenre et <oi 'it en vie te liui oIuvraige spjiakl iel traiti. le coJin-
Seigieiri;ule enî faiv'ir dos laquelle il Votn, fournit un iiii l'occat.sion mlinetaire rare et il.' grniil' i aliiu r. veiilleit bîîlu .. * iiltre enl rapport
de le charger de ltsxoêeoàl;tii îe la ioitule loi. Il di, a Tliii l'aeri aiec li de t ntr- ila l ttemeitîl linitui ublique à Calcutta,
îllisseient de cette charge filne activit' et les aptile rinuirqale4 à lr ti f lliav

l.es travautx de iculimioiion teriniri'e, M, I Diinas tit timiîiîIîI à à la ii Le d tsir di gnuverieiient est le prendre 'iittive d'uni recherche
tion quil occ ii a rtiuurit d'agent vi chef ilt i'ru'i les tiibeili' l e toui les m niiiiiients dl nciene Iittériattre inîloie qui lien-

M. Durna est llort le 20 il] Courant, eitolurit' de iii finille et le se' viit êtres enselis i losclrité, et il est érident Iue , le 'avantis
nombtireux ails qui gari rlnt lingtcnîs le Mouivetir de sc' I illes eîuropens, dan litîitér't lesqruel . cette iesure iclairée t été lrie peuvent

lites. tn l'une tr'.-griarid secoutir et donner îles renseigneients qui oeroiit fort
laîlatie a su ui tiii se fi bea cp i i li i n seul bien ecueillit en indiguant i 'une inanière riles titres liouvrages

entieini, et cela tut nul eni de ces nombriitee rle anire lcon'frfrra, oit , q Iue lne peut procurer cIn ce muotulerit oui que Joil ne peuit avoir que
i fliciltes rpli embh t ilhre i lit profesinoii lfiiciiit surtout. lir ilune maière inci lète
son travail, êtes tiîlentsi et Soin activité, M. Lallimiîuîiue Ki,ît lparvenu a e iil n aurait douter îîî'il ny aiett hie une masse lngrme de

faite titn oition dtIingu larteaut îlelîitrtéal, lors-Ille lt Ialille nau scrjt siSrits - Qui sait ce ue l'on troiverittsi oauit l'Ilde était
i l'a etiorté l'a forcò le renoiicer àses a ffairlirfsîionn eil le. fouI "? i petite relique, lguie seule fouil le dle Da v'i:îîgi, reeicîfée

I'tiîi.eint le noubreuse.s a thies qui ont ét tmig autouii iir île ces lir la in i le destrctive des form) is b Such serait Cnable île
îex tmbes, tempirer la dquieur prof île. ta filles et so llager h rf'gl'r la grande question le siavoir si les peuphulad'es aryaniie, avec leur

cîiî'grrii des mmiru nm civilisation et leur iaîigiiitiIue langige, sont sories, <li ouiti
lon i l i l ni e till i uu.

etli encore unle fouvtre si faire quti senait digne d'attirer l'attention

N UtVEL S du 1 rgyl et a lUiîag raIlté éclairée. Il 'nagirait le lia taductionei-1-', T [FA\ ITruS 1) 1 V1iR S. ilniîieien élopees inîlîtîes: le luamanîait, le îîaiiiiasaI, et surtout le
limbharat clette oeuvre gigantesque Cit di -huit livrs 't 1t7,386

.tnIces, 'uîtî F'uan Nis . Iliippolyte Fauche, a tsé attaquer seu, lliais

san iouvoir entreprendre touni les traanx (loit le texte -cteré pourtit
lin' t..SaTii ti t être l'objit iUitoire oubliera la plupart le nos seert our les Indesi

M. Lnt lit îe i jrarlji, dans Li a i e rie fainvIo su vantessar irnaiis elle i'oubilulii'ri liii cetiii (tti fera exécuter la tradultion îles fier-

certaines drniarches qu'on ia si viveiment reIrochlif's fi Lamiiartinle. ' e upées îes " .

Ceu gui ont connu inin aeinx mnrtine penlent et dolol fulo- N partageons comlètement l'O l du journal anglaisqCoinaI
lre cette justice qule s'il cit I. tort, diane se' derniière anngsot ntros, t tuiîume, voilà le grald princilpe de la philosophie et le etul mîoyen

teitr trio) souvent le publie (le. dtrel e, ce nétait ais qu'il et sunlrit it' u "',it"I? de tlie% rger notre vie et niotre couiite. Or,ce phrmiciie

pesonneluhlitnettl i il la i iîortait sauns effort pour 4uimf'ei il nenîî s dlulue à lhimie collectif comonne fa lhoie jsule. Uuit' a
snioTtrait que pour ses c (rierqui dtent evenus 'il fixe 'le son lbeoii de se bien contialtre pour donner à sa inurclie ligie direction sure
'si Ce tavers a ii être fune onfiuure fi son génir, huais j jamIa i n ipatite cofiormiité avec sa nature et se., vra es tendanices. liis

tftuie âche li sont Caritire, dont le dîsiuttreseiie it est ittesté lar cItit parvietiit -elle à se cotiilitre si elle igiornit soi J'assi-s et si

les utes ile toute linie longue t t d e vi. e elle lie pouit proiter, pour ccomplissemet de son Sivre pr'se'nte et

Le lier itan Titi Corps lgislat if3. tue Pllan 'esit lvo et a le sin euvre à venir , île toutes les expeiences quelle u fites ii tuve' rs
lii sies Lé enle dle .i\gnon, le lilg vedi le ndZeICi tes et le civres

Lh 1111s'i î iiî u 'is o Int tri 1 i inî le pouoir si ue aure pete.Intjs pas les civilisatitton istrtures et ne jettent-

iiît-, et, à ce titri, il in parait iiiéreter titi to uitigna ige le svyIpIathlie i li de vites II iutjre.s siur les telgions anciennes et modlerie.
ct île regrets, non-s e t ue lui Calinbre. mails encor p tout Fljîicitons IIon le gouiverneuient hulo-britiqiie île intelite et

i tieri géièreuie initiaitivo qu'il vient do prendre.
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BULLETIN DES SCIENCES pratique, et ce qui hier était considéré comme une chimère, est à cette
heure un plan étudié, et sera demain en cours d'application matérielle.- Tunnel du Mont Ceniv. - Nous trouvons dans la livraison de Jan- On sait que l'Empereur des Français porte un intérêt tout particuliervier des Annale du Génie civil d'intéressants détails sur l'état actuel des aux tentatives qui se font dans cette direction, et qu'il patronne personnel-travaux de percement du Mont-Cenis. D'après les prévisions de lingéni- lement le projet d'un pont gigantesque et celui d'un tunnel sous marineur, N. Chauveau des Roches, qui fournit les renseignenments dont nous entre ces deni pays, car chacune de ces deux voies a ses chances et seSparlons, c'est vers le mois d'avril 1871 que se seront rejointes les deux partisans. Et au fait, si l'Angleterre peut être reliée ou continent, pourquoigaleries du tunnel, celle de Bardonnlche et celle de Modane. En 1867, ne le serait-elle pas des deux manieres à la fois?on avait percé 2i 26 par jour du côté de l'Italie, lm 14 du côté de la Le plan du tunnel sous marin est anglais, comme ses premiers promo-France, en totalité 4.40. Mais depuis, la roche a changé de nature; elle teurs. Ses auteurs sont M'U. W. Low, Brunless et Hauk-shaw. Ce dernierest devenue, à Bardonnèche, d'une dureté égale à celle de Modane, de a fait ses preuves en matières de voies souterraines, et il est actuellementsorte que le rapport des avancements s'est à peu près renversé. C'est ainsi chargé de faire le tunnel projeté entre Marble Arch et la Cité. Il a reçuque dans les trois premiers trimestres de 1868, on a percé par jour, dans le meilleur accueil et les encouragements de l'Empereur, auquel il ala premire r de ces galeries, lm 78 d lm 85 m94. En somme, il restait soumis ses plans; pareille réception a été faite à M Low.3,337m4l à percer à la fin de Septembre dernier, sur es 12,220 mètres de Lord Richard Grosvenor, qui dès le début:a mis son influence sociale aula longueur totale du souterrain. Aujourd'hui, c'est environ 430mtres service de cette idee, est maintenant à la tête d'un comité de personnagesajouter, ce qui réduit à moins de 3 kilomètres, u au quar envr portants, Français et Anglais, dont pour la plupart il a lui-même cherchéla longueur à perforer. En même temps d'ailleurs qu'on ouvre la petite et obtenu l'adhésion.galerie, les travaux d'excavatice en grande section du tunnel suivent de Les ingénieurs estiment le coût de ce tunnel à vingt millions sterling,prés le percement, puis le revêtement en maçonnerie achève le travail somme considérable sans doute, mais qui n'est en définitive pas plus fortede cette oeuvre gigantesque. M Chauveau des Roches persiste à croire que celle qui a été dépensée, ou plutôt gaspillk3e, sur le seul chemin de fer deque le tunnel pourra être livré dans quatre ans à la circulation, c'est-à- Londres à Chatham et à Douvres.

dire vers la fin de l'année 1873. Tout ce qu'ils demandent des gouvernements français et Anglais, c'est
-- Force Prodigieuse Des Insectes.--Les insectes sont doués d'une force une garantie d'intérêt, non pas sur ces vingt millions, mais sur le capital-Fore Podiieus De Inects.- es nsetessontdous d il préliminaire de deux millions sterling, consacré à pousser d'un rivage àmusculaire énorme relativement à leur petitesse. Tandis que l'homme, l'autre une galerie souterraine qu'ils croient pouvoir établir à ce prix, etpar un effort de quelques instants, ne peut soulever que les cinq sixièmes 'ut unegaie soterram ent poupoiriétabliruàgcenpriunel

de son propre poids et le cheval à peine les deux tiers du sien, le han- qui démontrerait matériellement la possibilité du grand tunnel.
neton traîne un f.rdeau quatorze fois plus lourd que lui; le bourdon, Reproduit par le Nouveau Mondeseize fois; l'abeille, vingt fois ; la trichie à bandes, petit scarabée qui vit Reprodui par l ov Mndans les roses, quarante et une fois I-Ces curieux résultats ont été récem- BULLETIN DEs ARTs.
ment constatés par un savant belge, M. Félix Plateau. -Imprimerie Tirage de 46,000 feuilles à l'eure.-On vient, dit 18Walter Scott fait observer que, si l'on place un escarbot sous un journal anglais le Ties, d'essayer dans nos ateliers une nouvelle presse
chandelier, l'insecte le fera mouvoir pour s'échapper: ce qui est, ajoute-t-il, qui dépasse tout ce qu'onandesae dasnos ateliers ue nouel essé
la même chose que si l'un de nous ébranlait avec son dos la prison de 'i epasseotot placé, a invente jusqu'à ce jour. Le papier destiné à

Newgate. . 1impression es lcsans solution de continuite, sur un rouleau qui leNewgate. n fournit au fur et à mesure des besoins. La machine peut imprimer 46,Linnée nous dit qu'un éléphant qui serait relativement aussi fort qu'une ooo feuillets, soit 23,000 numéros complets à l'heure. C'est le chiffre lelucane ou cerf-volant, renverserait une montagne. plus élevé qu'on ait jamais obtenu. La même machine coupe le papier,Pour qu'un lion sautât aussi bien qu'une saterelle o qu'une puce, on le plie, et le livre avec son numéro d'ordre.a calculé qu'il faudrait qu'il f st des bonds de 1 Kilomètre. N us ajouterons, à l'honneur des constructeurs français, que dans lesAinsi la Providence, dans sa sagesse et sa bonté, a donné aux petits ateliers mêmes du Moniteur une machine de ce genre a fonctionné déjà,animaux plus de force qu'aux grands, afin de compenser par là le désavan- il y a plus de trois mois, et le premier essai en avait eu lieu devant nous,tage de leur petitesse. l'année dernière, pendant l'Exposition universelle.- Extrait du CosmoS,Tous ceux qui ont tenu un escarbot dans leur main, savent que ses 20 juin 1868,)membres sont doués sinon d'une agilité remarquable, du moins d'une force J'ai eu occasion de visiter aujourd'hui l'imprimerie du Petit Journal,extraordinaire; mais je ne m'attendais pas à ce qu'elle allât jusqu'au et j'y ai contracté le devoir de vous signaler une admirable invention,phénomène dont j'ai été témoin. Lorsqu'on m'apporta l'animal, n'ayant qui place notre mécanique typographique à la tête des industries simi-pas de boite toute prête, j'étais embarrassé pour savoir o le mettre laires d'Angleterre, d'Amérique et d'Allemagne. Quand on a lu Baruch,jusqu'au moment de lu tuer; il y avait sur la table une bouteille au quart c'est un besoin de conscience de le faire lire aux autres.pleine de lait, je mis l'escorbot dessous, le vide du fond de la bouteille Depuis son origine jusqu'à ces derniers temps, le Petit Journal étaitlui permettant de se mouvoir. Immédiatement, à ma grande surprise, imprimé chez MM. Serrière et Ce, au moyen de dix presses mécaniquesla bouteille commença à remuer doucement et à glissser sur la table, qui, à de certains jours, ne pouvaient pas suffire et recevaient du renfortpoussée par la seu.e force musculaire de l'insecte emprisonné. Elle des imprimeries Schiller et Chaix. Au moment où M. Millaud se mettaitcontinua pendant quelque temps à se promener sur la table, au grand chez lui en faisant construire l'hôtel et les ateliers de la rue Lafayette, ilétonnement des personnes qui en furent témoins Le poids de la bouteille songea à améliorer son matériel d'impression et demanda à l'industrieet de son contenu n'était pas de moins de trois livres et demie (1 kilog. étrangr de lui donner plus et mieux que ne l'avait fait l'industrie fran-580), tandis que celui de l'insecte était d'environ une demi-once (environ çaise. A l'étranger, la plus puissante machine à impression est la machine14 grammes. Il a donc fait mouvoir un corps pesant 112 fois plus que américaine Hoe, du coût de 120,000 fr., dont le service occupe 17 per-lui. On appréciera plus facilement l'effort accompli par :et insecte, si sonnes, et le tirage est de 30,000 exemplaires par heure. Quatre ma-l'on remarque que, pour qu'un homme d'un poids ordinaire possédât une chines étant nécessaires au Petit Journal, la dépense totale d'installationforce musculaire comparable à celle de l'escarbot, il faudrait qu'il fût eût été de 480,000 fr. Ré bien! le même travail est fait aujourd'hui, ruecapable, en la poussantdel' ntérieur, de faire circuler sur un dallage uni la Lafayette, par la Nouvelle presse mécanique à grande vitesse de M. Hippo-grosse cloche de Saint-Paul, qui pèse quinze mille livres environ. lyte Marinoni, du coût de 40,000 fr., et dont le service n'occupe que 7L'Ami de la Jeunesse et des Famnilles. .personnes.

(Le Professeur Goss.) Notez encore que ls tirage de cette presse, égal à celui de la machinede Hoe, est obtenu avec une fatigue moitié moindre des ouvriers ; car-Le Tunnel projeté sous la Manche.- Malgré l'entente cordiale, le la machine de Hoë imprime en blanc, c'est-à-dire d'un seul côté; pourtraité de commerce, les expositions internationales, la multiplication des qu'elle donne un journal complet, il faut lui présenter deux fois la feuillevoies ferrées et des lignes de steamers, le mouvement des passagers entre de papier. Au contraire, la machine de Marinoni fait la retiration, c'est-l'Angleterre et le continent n'a pas augmenté, Il s'en faut de beaucoup, à-dire qu'elle rend imprimée des deux côtés la feuille qui lui a été livréedans la proportion des relations commerciales, une fois. Sur ces quatres machines, le Petit Journal a ainsi réalisé uneAller d'Angleterre en France est encore un voyage, une " affaire." économie d'achat de 320,000 fr., et il réalise tous les jours une économieCertes, la dépense en est, croyons-nous, aussi modique qu'il est possible de main-d'ouvre de 40 ouvriers. Les 10 presses anciennes exigeaientavec les moyens actuels de transport; mais on peut abaisser les tarifs 84 ouvriers, soit 56 de plus que les nouvelles. Ne sont-ce pas là
autant qu'on le voudra, la mer est toujours là, qui prélève un tribut bien des résultats prodigieux, vertigineux ? 4 presses produisant en une heureplus vexatoire que toutes les douanes du monde. Les horreurs de la 120,000 exemplaires d'un journal avec un service de 28 personnes ! QueManche, dans une nuit d'hiver surtout, n'ont besoin ni de description, ni j'ai entendu raconter de prétendus miracles au-dessous de cette réalité Ide commentaire. Ces deux ou trois heures dans le détroit sont souvent Je vous déclare que le fonctionnement de ces 4 machines, saisissanteles plus mauvaises qu'aient eu à souffrir des voyageurs venus de New-York manifestation du génie de l'homme, est un des beaux spectacles qui sou de Calcutta. puissent voir. Les machines Marinoni, aussitôt connues, ont commencéEpargner aux voyageurs d'Angleterre en France ces trente kilomètres à détrôner les machines Ro a Jusque-là sans rivales. La Correspondencéd
de pénible navigation, ce serait faire une bonne brêche à cette muraille de de Madrid, le journal le plus répandu d'Espagne, a eu, après M. Milland,Chine qui semble isoler l'Angleterre du reste de l'Europe. l'initiative d'une commande. La grande imprimerie de Londres, CasseldVoilà trois quarts de siècle qu'on a l'idée, voilà trente ans que l'on ima- Peter et Galpin, est venue ensuite. L'imprimeur parisien Dubuisson, qui
gine les moyexs d'annuler la Manche en passant au-dessus ou au-dessous imprime une dizaine de nos grands journaux, en recevra deux, fin eu
d'elle. Mais aujourd'hui. la question semble enfin arrivée à sa période tembre. Ainsi, d'un même coup, l'invention s'est acclimatée en France d
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jete dei matrda( îtran ers. Honneur à lPinventeur, notre
forci. Ilapred sarlis tiigrloic àite Lm:r Nu. 2.-CoLGi:s Ci.. t es

ltol 115 IONS 1XpaEMVLKLS

&r . nI. rapeur.-On lit dans le Sun
Il v 1 deux sernainles in petit garçon ilgt' l n if u et co lver

hleillens fut dCouvert ù b ).rd lu n îvapeur anglais,hiatrn jour aprci
on ié-part du liveriîpol pur e-Yorket icoullit In ot le prinier lei TIT

contre.ntiltur' qui était ChIargade ji er ces orteslaffîire. Qani on
i ldmuai lurditii il tait ,igi furtiveleut gird et quiz

l'avait arnené, lete.ilit qui levait lit e belli figure ouiverte (t dei' I'I',t oie t
Fir liait trauin hI1  rp ndit tjra(. ','tiîit s-in ui q ai t t

quailre' îa ne Iuvaii Il 'arditrîI, iayr pI ;îî 3 gte ji.itllà g
Illalitiîn où il avait un nLte it u iit d'une bnne ilice, et che.
laqluelle il avai Ct l'intention d'alrle nre-.i te pjotl fiicoe. 1 580 580
à ces explicationsr n Ilépîit de lair de canleur, de 1u eet et dI4 lair îll S-. . .... a.h . .... 1 00 î15 00

rranchie de renfant, Il et avlait trijp Nu d .celrtiI e i ail) Stî. Théré .7..0...27..00
pour lailsîr facileient tromper par eux ditait.l, ct il 'lit rmement St n eat èr.. 2 00 1572 00

conevaiu u enfant avait il eui a bord et tv i nvreti pa 272 00 1272 (JOle tinatelt-1 En conséIlence le petit gair oîn fut i ît rî****nt s . ' ' .1 1272 (lu 1272 DO
les jourd, l tai t ieIlèe de jiestiotn i a inel sl ' uil nl...ri a b ..... I 1 ) 2

ment la mèC-lu., rw'l0osel il ti cnmnli at pji lni rI ii h i bord, et

soti père eul l'avit Cacl t-t li avait løInn la noîrýIq. qil mnngeait. in t on trentféles ds nos par
Itin, le cl trre. t re nnuy e liprsist ei IV,ýe laquelle l' . . .. ..e e .. . 5 .0 0 123 00

fant racontait toelejuurî la time thistoire, et 101t1-n e uaf"îî par ideQ bec .0 00 12.5 00

1 envie d'inculir les t te1t/, P SaiAit ei jour aui% t1 et l trainant t. I r.. ...t mond.. . 0 95 00
ilà lie tIntiîait pu lt vi dn dT i 'min dix I/îô..u.t. . . il irl Rwre73 00o 1000 00

le pendrait X Ln vergue. Il le lit ensýuite aoScair u.,r I es Som cté.tie ..rr . . . .. . ..7 37..1 00, 000 00
vergue. Tout autour lié lui 'e tenaient e s puaa et ki i mte.lti de Ste. Mat i le de onnoor ................. hIf Il 515 ù00 650 00
quart, et devatit lil se tenait 1inlexorable contre-maie, avec 4a miontre ltmoVOuski. ...................... 150 P<00 1200 0
dans une mai11, ayant I ses e5tts les ant ris omleC;pier al t l - timent C',at
dit notre correspondat u lau pectacl. le vir ! vitg :le tier et
triste de ce Itoble erfat la tZ te lîate. s beaux yeux iriant s lare s
quli leýs remplllieenlt. Quand IMit XIIn"Utei ýe furen'!t colsle cnrTota . 539G 00

maitre lui dit qu'il n'avait plus file leux minutes 1 viMre. et lui comtsc.illa
de dire latverité pour eaiver sa vit mai lenfant Kpllit avec la pîlus
grande pompluicietie rté,endem ntauconi muiretiEpouvait
prier.

e lernier ie lui dit rien mais penelîa lit têt etlvint a.i p;de
qu'un mort, et se mit ei trembler Coliiue tti rclugit- par le E t. t
alor., antnt tou les yeui sutir iii, le bprave et noble ptit t.re, ce pauvre

dèlaissò que lt sollciété repoussaitet dont on pr ire beau-r ti p t
prerdre soin , dejeta a genoux, joignit l-s 1111in. et i le ia les yeux iet Ciel,
et rt-cita d'une voix intelligible la îriêr du e il pria le le
îendro eG n nradi.

No:re correlIîsndatit ajoute <p'il se passi tle ine scZtne cminme
celle de le Pentecôte. Lea plus forts pîouhssèrerit les rangloi, et les ciî-îrs
endureiî cotîrune le contre-mrd.tre se p>rcpitarent crs l'enfant, le pris-
stèrent sur leuri poitrines, Verai.rns-èrent et le béniînt, et lui dirent Ie
maintenant, ils Crovaiennt c quî'il anait r.icont, Ct ctmInîlîlc
il était heureux dI'aiîoir éte assez brave pour nfronier il mort, et dîevcir
voulu sacrifier lut vie par arnotr de li r vrit" LISTE No. 3-CoL:GES DUSTW.L

DOCUMENTS OFFICIELS.

TÀl.Et de ln istribtion le lii SuI uvetlion de Y ieation Sup*rieure
pour l'atnnée ISGS, en vertu de l'Acte 18 Viet., elap, 54L

LtN No. 1 .--.sîutnitve .

Coll1*,ge McGlill ........ >......... ....... 2 .02221) 00 2 .221 00
"' dpese contingentes ..... .... 271 '00 271 00

College ..... ,........, .. 128 1588 00 1588 00

T t .......... .......... .... $4080 00 4080 00>

NOMl DE 1.'INiITITUTION.- -

Juliette............................... ÏSI 001 781 0O
Lachuite .............................. 10 00 Do 300 O
L val ............................... 122 13 O 3 DO
Longueuil ........................... 

3 1  317
Masson ........ .... 7 1000 .. 1000 
Notre.l)amîîe de Lévis ................. S

ig ud ............................... 121 781
Sherbrooke ........................... 103 231 234
St. Laurent ........................... 2 5 .162 2
St. Michel, Bellecle ............. 10 51 91
Varennes ................ ......... 23 23
Verchères.............................131 311 Do 313 DO
Ste. Marie, Beauce.......................121 313 00 313 00

Total. ......... 23 00295 42 00 62 0
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LI:TE N o. 4.-c At .t ' GAnço O TE8. LsTE No 5.-.CA -M t Fl tiS:-

1h>'. Lh3STITLO$.

Aylmner, 4Uîti*1î>e)
Imer, (Protestant). ............... X

St. Andrew........................ .1.
Uaie du Febvre. » *............
Baie St.ITaul ........... ......... 00
Barnston........... ...............
lieauharnais......................
Bedford ..................... .....
{eleil .......................
lerthier ....................... ...-
Bonir!, St. Andr d' Argenteuil . et)

Buckinghiam .. ...
Cal Sàntý............................

Caisville........... ................. 0,
Chambl.y.... ........ ........
Charleston ................ .......

Clarendoil..........................
Coaticook.........................
St. Columban de Sil5ery .
Compton ...............
Cookshire.....- 39
St. Cyprien .....................
Danville................. .... ..... 121
Dudswell ............. ..... 60>
Dufresne, St. Thomas Montagy.......
Dunhain.....
St. Eustache............... ........ 1 2
ato.. ...........

Farnham, (Catholiques) ....... ........ 27
Farnhani, (Protestants)..

SteL. Fove. ..
Freleighsbur ....................... 53

Gcentilv.................. ............ o
Georgeville.............
Girouard .. 5 ......... ......... 254
G ranh................130

St. Gr ......................
utin Gdon7................ ......

L'islet. .........................
St. Jean (atholique).... - .. 2
St. Jean, (Protestant). . .41.10
St. Jean, Montmorency...... .........

Kamouraska ....... ......... ... 101
Knowlton ................. ......

Laprairie .. ........... 170
Lotbinière.. ........... ............
Ste. Marthe........... .. .96
ilissisquoi ............ ....... 50

Nontmanv, St. Thomas.... ............ 20
Montréal, Académie Commerciale Cath 1S
Pointe-aux Trembles, Hochelaga.........70
Philipsburg......................... 5
Québec, Acad. Comm. et Litt., St. Roch 88
Roxton............... ......... ..... 4
Shefford ............................ 163
Sorel, (Catholique) .................... 60
Sorel, (Protestt> ........... .......
Stanbridge ..
Stanstea ............... ......... . 14
Sutton...............................
Sherbrooke............. ..........
St.Timothée ........................ 15

V...r........... . 88
Yamachiche......... 5
Princeville, (académ ie de garçons).

Total.................. ....

v

t: -

4>.:..

'I.

100

2140 0M i
1500 

1124o c

.1 0 0 1 1

110 (loi
I 8 00>

12 Ou0

110 00;

:1114 ou,

71 0(p

:- 11 Où

110 OÙ

110 00

210i 00

1 4. 00

277 00 >

40

210 00

143 00

1.10 OÙ0
110 Où'
211 00

132 00

277 00

l79 0()

210 00
1(0 ,00

10 O0

10 0

15 00$
12> (
140 00(4

S21>44
232 00O

277 400
10.7 09

321 00 4
364 004
1240 4(
216 0Oc
*06 00

175 09 .
307 0<
125 04

210 04
150 04

NON II I>1

-10 (>4. jtambrob de Kildir..4 04 .4 00'

00 $t\nua r 1W2 0o2140 00 l g i
1ý3 00i;; paog0

1403 mn .... ... . .... ...... 00
2 10 Brhe.u oo 00 2 e
1 55 0(11 hm . .au .... . . 2 . 0)

I1 0 St IC ar le 'r t 122 87~ » 87 0.1

1-10 (11 14,.n4ir* I<' l ei. 0-)

210 '.'cchg nni;uny .... 00 >>1 4>. >

140 100 . ... ...9... U LU 0O

4>0 to» Si Chmit>. ... 1 >' I 40

0..... .. . 1t Clm nt.. 0
S 00 C h ""ibl .. . . . . . . . .. . . .

3120 Ste Charle . : , 1-1 14 4c00
110 W (>4. S c < 'r*v ........ ..............
1-7 e (e>0 s>t, cés re . . . .. . . . .. . . . . ;, It4i >ý >1 ' . c

lt Clme .. ni..... . 1W73 Il A7 » 17 00

I14.0 004. sjt F ak 7~îîi140 0 0....

140 0 a St lug t . ...... 28.0 ..: 1410 f )
S010 St îIvacin>the saurs de r ,. 4 1200 >1 120 00

27 00 (>4. $ urs de la PrC ncftatit u 2 :> 1 2; 4>0 I 2> 00

210 0.0 Lillet . .: 12>; »0 12. 00
74 OU lie Vcrt ..... 14>4124 00 124 004

I >5 0.0 St. Jarc le dlÂchigan .. * î'; >0:> 187 400
210 40 St Cyin Dore.... ...... 212 ..... 212 4,0

1440 0 St. JDe ph L ... ..... .. . .. * 0> 2>40 on
15 040 Cacnicina ..... ... :. .. 1 . 00 187 00

140 0 Kmourska ..... . 6 i 110(0 140 001

1.13 (4 Lapraire . . .. 17 8 0 00.. ... 89. .00
142 00 St. Lau1rentI acq>es Garter. . 16. 870 870

277 00o St 1..1>4 P4<> 4> 0

_10 (00 "
111( MI1 04

30 400 ite......................... 0 841 0 4 00u
10 00 Lachine . . . . , i 144 001 190ü

.14 < otre-Dame de la Victoire .... .. 2>40 111 004 111 400
3:304Ste. 31Iarie, Iteauice...... .. ....... ... 146 157 0044 157 400333 0 Ste. Marie ie Monnoir .... . . . . 141 040 1i440

s, 1 .... ;....07 89 00 8 00
St.3îiel......................... 22 212 <>04 242 00

2740Sourdes Mautes de ln P'roidqece ,. 0 441 18 040 04>4 00
185 00 Académie St. Dis, Con ggraion. . 1 174 W) 14 40
1 1 o . Nicolras............................ 744 8l 4 02 0 140 00)

14.0 90 St. aluI delAcustrie ............ 6 89 00 89 00)
214 00 Pointe Claire. ........................ 71 89 0 00
2312 00 Pointe-nu-Tremles, lIocelIga.......107 187 <00 187 00)
2844 0(0 > 1'ortneuf..... ..... 04 147 004 187 00)
277 040 simcosuskL............................ 13 212 04 21 004
1.3 04 00 ivire Oule........ ................. 84 1 2 440) 12 00
1.40 00( Ste. Schcolastigne... ......... ..... 171 047 004 447 00)
122 00 Sherbrooke............... ..... 22 28 00 280 40
321 00 sorel................................0.15 323 00 323 00
361 00 Terrebonne............ .......... 136 8 00 81 010
12 00 St. Thü,rèise................... .. .. ... 159 89 0 1 8 00
21600 st. Timoti e.............. .......... 114 125 0 125 0

49 004 St Thcomas de P'ierreville.,.............. 03 141 040 144 00)
-10 00 Lnogemgny... ........... 20 212 4 00 212 00

7 TroisP.sto.. 10 14 0oI 1241 00

0 30 00 Trolière ...... . . . . 319 12 00 212 00
1 0 00 Naureiam. . 1e. ... . 0 8 00 8 00

3m 00 Starie . 0 157 0 157 0
e210 00 Yamnhihe l2 4 ............. 120 111 00 11 000 150 400 Youvie ...... ......... 81 141 00 141 04

. 013167 00 Total... .. ......... .... ......$11048 00
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LisTai No. C.-Ecot. NI0n0

Nou 11r. , i..srîTtIios.

Et. indr e Sciiol, Qu i c..............
British la nd (4unti:thlin SlioI Society, Nloiitrientl.

Colonial School Soiecty, Sherbrooke..... ...
liritli ndi Canaldan Scloo Society, Qulébec
National Sehool, Quéebec...............

Poi ite St. C harles, Montréa.l. . . ...

!5ieióé C Eulicaton, Qi bec. .
i : i ru-f.l.vi .res . ...

Atner. Prcsblt yterian School Society, lontreiI ,;
Colonial 'l cli rf S l Society, a1:rntr ...

Saunvfges de .orette, garçons,.............
d i4 tilles.........

St. Fr ç e ... .. ........................
lufatt houl îîe- Q e...........

aude à,l ...

St. JtacqueMone..al...................
Ls mi...u ..res Catholiues e Qu. c .....

eaton vtalle, Caventi .....................
Artlabark..ill ............................
lingoinlle: .*. Mo**t*î*n*.....................
Jiemlnloit .............................

Benulort .....................
IlertierMoitailligny........

licn.cur .........
uerthier, diee s...
Bouchier V ille .........
iur ................

]lait du; Feb'vre ý
Cap ýSL Ignace, .

capiîsn............>.................
Carletitn....... .......

C.tenclichîer, garçons......
di filles ....................

Chicoi ................ .. .... 
Céte des Neige ....................

C geli d ac; garçons............ .......
etg ..................

aCteîîîa lîîndling, d'is»i4lents.....
ýSt Louis..............................

cchbault, rçotn3....................
filles ...................

h ftn................... .........
boulemicînent s.................
.ciremt . ...... .. .... .. .............

coims... .. ....................
Grande Uie.............................
Grande iiiviere.........................
(trondinies ...............................
ileniriville......................... .

fi Couvent.................
11intinig.lon....................
lbervile,..................... . ..

Lacadie.................. ...
Lacolle ... ............ ,..........

dissientts...... ..........
nelîine.........,,........

dissidents.........
iecids.....................................

Lothinière. ............. , .
Mngog....... ...... , .. , .......

Marier......... ....... ......
M ailae...., ........ . .. ..
M3atanc......... ..................
Mlelbunirnie, filles....................
Montrénl, Ecole Protestante, rue Panet....

" cole Alleianl Protestante......
Ecole( de filles, rue Visitation .....

Ecole St. Patrice, Pointe Slt. ClhnrIe

Moniut continué.........
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cu 1 r < t i0 Ecole Protestante, rUe Ste A nne 781' 3 73 00
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DEMANDL5 NLVWELLES,

OM PC TtTI>.

St. Jean-r1.ptsme, vilage. .. n 0 73 0 4
St. Jeau Chirysostüme- . 201 '0 o 50 0i )

à& ý Lévis . . ... . 5 5 0o ne 00A
St.Jean Deschaillons........... ...... GS 73 00 73 C
St. Jean Port Joli, garçons .. ......... 43 3 00 730 t'

. ll ... ... .. ....... 15 73 0W 4 lS
S. Jrme, :....... ..... , ..... 7 0 3

garro.. 31, 5 4 543 04 4s

St. Joachine, Veil 4-Iontagnes 3. 73 7.....3 0 S
St. Josep4h, Ccuuti 35 .<>4 00 00

..v..... 73 0 73 00 1
Ste. Julie, Somert .... 25< f 0 56 00
St. Lambert... ... . ... . i 47 01 07 titi
St. Lauirent,. .n.n.rency..... l4 -3 titi on
St. Léon ...... ...... ...... 56
St. Lin ................ ... . . ... 114 7 0 0
St. Louis de Gonzague...... ............... 12 tu5 0 n 0
St.3arrn .3... ...... . .22 73 ( 73 0 t
Sie. 31artine, garroon... . 13f 56 (01 56 9I

til ........................ 53 004 5l a0
St. 3 chel ebange, garçons . ... .. 54; 0 5 i 0(4

. .es. 3.7 .3 00> 73 404
S.1iqe................. .......... 7

S. Nrcis ..... 75 73 00 3 W0
Si. Nicolas, Lévis ... 25 73 00 73 00
St. Paisa . .... 73 Of) 73 00o
Ste. Plillom-ne ........................... s 7 0 73
Si. Philippe ......................... 4 73 00 73 0

St. Pierre les Becqueits 7.0 n c (0 ' c no
Si. Placide . .... . 73 73 00
St. Polycarpe.. ................ 0 3 r! 0 73 ot
St. loch d'Achig0n... ..... qi6 i3 00 3 o
St. Romuald de Lvis ................... 12i 73 0 73 00
Ste. Rose........... 3....... .. - 010 0 3 00
St. Svere.... .... ................. 08 3 0 73 00
Ste. Scholastiîne........... . ........ Io- 73 0 3 00
St. Staltn1as, Champlain ............... 133 43 00 43 00

leauh>artas...... ....... ... c 56 (00 5G 00
St. Sulpicc......................... 300 5 <>0 54; <00
Trois Pistoles.......................... 75 73 00 73 0)
Ste. Ursule............................ 3 bc 00 5 400
St. Valentin ........................ . 50 00 56 00
St. Vincent de Paul, Couvent. ..... ..... 150 73 00 73 o0

l , garçons (2 ans)...... 63 5c 00 100 00
St. Alexandre, Iberville, Couvent........... 22<0 5 00 56 o0
St. Angélique, Papineauville.. ............. 4 543 0n 5r n0
Sie. Croix .................... .... 54G 00 'G <0
Ste. Cécile Couvent. ..... ........ 228 5 00 54 00
Chambly, dissidents........... ..... 51 50 00 50 00
St. Etienne, dissidents.... ................ 82 5 00 b c00
lberville.. ............ ,...... ...... 0 50 00 56 00
St. Gabriel de,13randon, Couvent....... ..... 33 50 00 56 o0
St. Louis de Gonzague, Couvent.,......... 100 50 00<6 5 A00
St. zotique...... ,,..... ......... 945 00 sa 00
Trois-Rivières, lissilenta . ............... 630 50 00 5G n0
Sit. Alexandre, Ilierville........... ......... (52 GG 00 73 00

Total ....................... .. 6810

h(oM DE L't fl1TIO4t 'n

y.... n .t 1 00ie, AnneQ des %lVut N. 0.
nge Gardieni ...... .. .. . . . .. . 7-3 no

hicoltini, C ouv ent............ . .. . 7..... 15) 0

t. David' .... .. . I . 00
;ehmc:ii, nl1ge ...... ...... . ) 00
te. ( eièv.' .hacques 42 n ii. .. '4 . 5 Ou
o e ..... .. .' : 73 00

Lotbèreconvnt.. .. ...... ... ..... i 0
Lanor, . J, C ................... Sa .. ' ..0.
No)tre-Damew dc ...n..cour. 1n .00 00

NutreDitine de luli, E. N. J. e.. .. 73 00
Notrie-. meinc dun Portage ............. ...... 54 00

Si, t nn.... ............ ........ 73 o0
st. Fe1rdiriand d Ilai%%, E. N. L ..... 5 o0

ste. Elizabethe , E. N. J. ... ......... 3 .. 73 ..0
St Maurice, (lrutitutrices) ...;... ..... ....2.5 00

St . Nnbert (Arthabaska) d..... .. ... 5. ..
ltaidno di.iden t ........ 4..... 00

St. Polycarpe, Couvent . ... .. . . . 73 . .0

St. 1aphaiël, E, N. L., Intitutrce. . . , 00
Victoriaville . I nstitutr.ces... . . . 6420

bevíe, ini es ... ..ron 30l 5Gte ....

Uirî1sT ottal.G<>

1 ÉCAP îTuL.TION.40

Collèges Classique3 * 5393
" ndustriels. * 04<

.A cnlmîes de anrçons ou tnites* 3
de filles ... 008

Écoles Modiecs . . l 10
Noue es Tnstitutiona, 1 I

Grand tota.. . . 70 8
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